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OUVRAGES DU MÊME AUTEUR EN TENTE CHEZ LES MEMES ÉDITEURS: 



Arabe vulgaire : 

vocabulaire français-arabe des dialectes vulgaires africains, 
c'est-à-dire d'Alger, de Tunis , de Maroc et d'Egypte, par M. le cheva- 
lier, Marcel , ancien directeur de l'imprimerie nationale au Caire et de 
l'Imprimerie royale. 1 fort vol. in-8°. — Prix : 15 fr. 

Cet ouvrage pratique renferme de nouveaux dialogues qui rendront en 
peu de temps l'usage de l'arabe familier aux colons de la côte septentrio- 
nale de l'Afrique. Les mots imprimés en arabe sont reproduits en fran- 
çais, de telle sorte qu'on les puisse parfaitement prononcer sans savoir lire 
. le caractère arabe. * * \ *^ 

principes de L'idiome arabe en usage à Alger, suivis d'un conte 
arabe avec la prononciation et le mot à mot interlinéaires , par /. H. 
Delaporte, secrétaire-interprète de la direction de l'intérieur à Alger , 
troisième édition, 1 vol. in-8°. — Prix : 6 fr. 

guide de la conversation française-arabe ou dialogues 

français-arabes avec le mot à mot, et la prononciation interlinéaire 

figurée en caractères français, par /. H. Delaporte, secrétaire-interprète 

. de l'intendance civile à Alger, deuxième édition, i vol. in-8° oblong. 

— Prix : « • 7 fr- 

* 
Sous presse les ouvrages suivants, par le même auteur • 

1° JCOURS DE THÈMES, 1 vol. in-8°; 
2° COURS DE VERSIONS, 1 Vol. în-8°; 

3* VOCABULAIRE ARABE-FRANÇAIS ET FRANÇAIS- ARABE d'Alger , 
2 vol. in-8°. 
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d'un conte arabe avec la prononciation et le mot à mot interlinéaire* 

PAR 

J. HONORAT DELAPORTE 

SBCRSTAIIlB-IItTSIlP&kTI DE LA DIKBCTfOTT DK l'iUTÉAJEUX. 



Diiniilium facti, qui ctepit , habrt : mpert au«U : 
Ineipe. (Ho*., I. 1, «p. 2.) 



troisième Cîrition. 









PARIS, 



CHARLES HINGRAY, ÉDITEUR, 

RUE DE SEINE, N° 10. 

ALGER, 

BASTIDE, LIBRAIRE, PLAGE DU GOUVERNEMENT 

1845. 
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AVIS 

CONTENU DANS LA PREMIÈRE ÉDITION. 



Cette grammaire a été imprimée en vertu d'une autorisation ministé- 
rielle en date du 11 juillet HJ34, sur la proposition de M. Genty de Bussy, 
conseiller d'État, ex-intendant civil de la Régence d'Alger, qui nomma 
une commission spéciale pour l'examiner. La commission, après en avoir 
fait une analyse raisonnée, s'exprime ainsi : * 



Alger 9 le Ibjuin 1833. 



Monsieur l'Intendant, 

Par votre lettre du 14 courant, vous -nous avez uommés membres de la 
commission chargée d'examiner une grammaire arabe que M. Delaporle 
fils désire publier. • 

Conformément à vos désirs, nous avons lu attentivement le manuscrit 
que vous nous avez envoyé. 

Nous pensons que la publication de cet ouvrage sera d'une très-grande 
utilité pour les personnes qui désirent apprendre Vidiome arabe tisilé à 
Alger, ?t que le Gouvernement devrait l'encourager par tous les moyens 
qui sont en son pouvoir. Cet abrégé succinct et clair des principes gram- 
maticaux qui règlent les diverses parties du discours algérien, est suivi 
d'une histoire qui est écrite dans un style exactement conforme à celui 
usité pour le langage, et qui facilitera beaucoup les personnes qui dési- 
rent apprendre à parler. 

« Nous avons l'honneur, etc. 

• 

Signé, Var agnat, interprète de 1 r ° classe, attaché à 
l'administration des domaines, président de la com- 
mission; Rousseau, secrétaire-interprète des domai* 
• nos; Joseph Samudv, traducteur assermenté. 
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LITRE PREMIER. 

ÎDf* clémente î>* la parole rt î>e rCtriturr. 

CHAPITRE PREMIER. 

ALPHABET RAISONNÉ. 

Les Arabes lisent et écrivent de droite à gauche : leurs livres 
et écrits commencent à la dernière page des nôtres. * 

Leur alphabet est composé de vingt-neuf lettres : vingt-six 
consonnes, et trois voyelles (Foy. chap. des voyelles, p. 9.) 

Chacune de ces lettres prend les formes dont elle est sus- 
ceptible suivant qu'elle est : 

i° Entièrement isolée; 

!i° Initiale, c'est-à-dire jointe à celle qui la suit; 

3° Médiate, c'est-à-dire jointe à celle qui la précède et à 
celle qui la suit; 

4° Finale, c'est-à-dire jointe seulement à celle qui la précède. 
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GRAMMAIRE ARABE. 
ALPHABET. 



NOMS 


FIGURES DES LETTRES. 


VALEUR 


des 

LETTRES. 




3 
2L 


s* 


8" 

en 


des 

LETTRES. 


wjJ! alif 


1 

L 


L 


i 


1 


A 


L ba 


W* 


? 


J 


• 


B 


lï ta 


W* 


= 


i* 


-A 


Tet TS 


\j tça 


A^ 


A 


A 
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TÇ,TetTS 


f& ^i' m 
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ST 


â* 
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DJ 


U hha 
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ce 


cv. 
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HH 


U kha 


dr 


db 


t 


KH . 


Jb dal 


JL 


ï 
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JIS dzal ' 


j. 


j. 


5 


5 


DZ et D 


!» ra 


y 


j- 


J 


J 
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crtj " in 
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y 


j 


j 


Z 


Il tha 


L 


l 


J, 


l 


TH 


U> dl.a 
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DH 


, 9^ kaf 


^ 


5T 


r 


oT 


K 


/4 lam 


J 


1 


j 


J 


L 
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, 

NOMS 


FIGURES DES LE1TRES. 


VALEUR 




des 

LETTRES. 


a 

0» 

s 


•s" 




si- 


des 

LETTRES. 




p*j> mim . 


r 


A 


* 


f. 


M 




^ noun 


tf 


* 


s 


c>. 


' N 




ïL*> ssad 


0° 


•su 


*0 


«J 9 - 


SS 




5i*& dhad 


u* 


*& 


+o 


J? 


DH 




C^âïn 


C 


X 


fc 


t. 


A 

A 




^ ghaïn 


C 


X 


£> 


è 


GH 




b fa 


Ul 


il 


3 


w? 


F 




O^ qaf 


L? 


i 


h 


o 


Q 




^J sin 


^r 


««4* 


- 


LT 


s 




^w^^chin 


lT 


A * 


A 


cr 


CH 




b ha 


^ 


^ 


a> 


* 


II 


é 


^1^ ouaou 


j 


^ 


-> 


j 


OU et OUA 




b ia 


us 


* 


i 


^s 


I 




wa)t ^km-alif 


$ 


il 


v 


^ 


L-A 





Le ! correspond à notre a; ex.jta dar, maison. — Le w> 
à notre b; ex. w>b bab, porte. — Le O à notre /. Les habi- 
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4 GRAMMAIRE ARABE, 

tants d'Algérie prononcent également te; ainsi au lieu de wJt 
enta, tu, jgf , ils disent souvent entsa. Je suivrai dans le cours 
de cet ouvrage la première de ces deux transcriptions , parce 
qu'elle est plus régulière et à la fois plus facile. 

Le w> a le son du th anglais. Néanmoins sa prononciation 
est communément confondue avec celle du O. 

Le £. équivaut à dj ; ex. XawUwi dedjadja, poule. 

Le-, peut se rendre par deux h fortement aspirées, ax. 
^pj*- hliarf, lettre, caractère. 

Le + équivaut au ch allemand devant a et o, et au j espa- 
gnol. Je le rendrai conventionnelle ment par kh; ex. y£* khobz y 
pain. 

Le % ^ est notre d; ex. S^S doud, vers. 

Le 3 se prononce absolument comme le ù ; ex. |3j» hadà» 
celui-ci. 

Le % répond à notre r; ex. J4>» çfo/, il a porté. — Le j à 
notre z ; ex. ^jj zoudj, deux. — • Le io à peu près à jnos lettres 
M articulées avec force; ex. XiLL thaqa, fenêtre, et le h à 
nos lettres dh^ ex.jtyo dâahr, dos. 

Le s^Test absolument notre /-; ex- w>L» X/a£, livre. — Le 
J notre / JJ fil, nuit. — Le > notre m; ex. wy moût, 
mort. — Le ^ notre /i; ex. Uî ana y je, moi. * 

Le ^f a la valeur approximative d'un double s prononcé 
avec emphase, ex. w*a.Lo ssahheb, ami. — Le -j» a celle de 
nos lettres dh articulées avec force, ex. w>k^ dharb, coups. 

Le ï est une espèce dVf guttural ; ex. ÔLô dda, coutume- 
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DE L'ALPHABET. 5 

I^e £ est notre r fortement grasseyé. Je le rendrai par gh , 
pour me conformer à la manière généralement adoptée, et 
pour ne pas le confondre avec le % ; ex. SJkê ghazala, ga- 
zelle , pour razala. 

Le ^5 répond à notre/; ex. A* far, souris. — Le à à 
un q fortement articulé du gosier; ex..Jli qal, U 4P dit. — 
Le /-> à notre s; ex. /-Ou* sades, sixième. ~- Le tt à 
nos lettres ch r comme dans cheval; ex. ijar" chedjra , arbr.e. 

Le * équivaut à notre h aspirée ; ex. L+& hbath , il est des- 
cendu. Lej tantôt à ou y tantôt à oicà ; ex. wA^ ouqaf, il 
s'est tenu debout, J>.j ouard, roses. 

Le .$ au milieu d'un mot a le son d'un «,-et à la lin, il 
prend tantôt celui de 17, tantôt celui de l'a; ex... ^^ dîn , 
religion, dette; ^c^J^ g^ ar ^h vent d'ouest; ^t *7a, vers 
(préposition). Dans ce dernier cas , le ^ est souvent privé 
de ses deux points. 

Le 3 est une lettre composée, ainsi que son nom l'indique, 
de J et de I. . 

Remarque. Les lettres <r T ÎL l3 ne sauraient être ren " 
dues en caractères français. L'habitude seule peut familiariser 
avec leur prononciation , qui nous est tout à fait étrangère. « 

On a pu remarquer jusqu'ici les légères modifications que 
subit chaque lettre, soit par les points diacritiques, soit par 
sa position dans les mots. Mais si Ton s'applique à distinguer 
dans chacune de ces lettres ce qu'elle a d'esseutiel avec ce qui 
n'est qu'accessoire, on verra que l'alphabet arabe est loin 
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G " GRAMMAIRE ARABE. 

d'être aussi compliqué qu'on serait tenté de le croire au pre- 
mier coup d'œil , et qu'au lieu de vingt-neuf lettres, il peut 
être réduit à seize seulement, ainsi que nous le démontre le 
tableau ci -après. 

On voit, d'après les tableaux ci-contre, qu'il y a sept lettres 
\ ï >j m \^^i qui ne peuvent se lier qu'avec la précédente 
seulement et jamais avec celle qui suit, tandis" que les autres 
se lient toutes avec les précédentes et avec les suivantes ; ex. 
^L- fr ddf , ivoire; 

,->^ *âdes 9 lentilles; 

^jls mçdbahh, abattoir, autel; 
* ïyj \d âziza , chérie ; 
* . jy±2 dkhouly entrée; 

b)& j blath , ardoise; 

. j_jj x\ zerzour, étourneau. 
Remarque. Le 2 et le 2 à la fin des mots peuvent se joindre 
à la lettre qui les suit lorsque cette lettre est un *; ex. CX-^j 
ouahhdou, lui seul. 

_. ~ + font élever au r dessus d'eux les lettres qui précè- 
dent, et se replient au-dessous; ex. ÏjS- h/iadjra, pierre?. On 
voit que c'est la dernière des lettre*s ainsi superposées qui doit 
conserver le niveau de la ligue. 

Voici, du reste, un tableau où l'on verra d'un seul coup 
d'œil les diverses modifications que subissent les lettres, sui- 
vant qu'elles sont isolées, initiales , médiales et finales. 
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CHAPITRE II. 



OBSERVATIONS. 



Les lettres w> O <*L> .j ^ se ressemblant dans leur figure 
soit au commencement, soit au milieu des mots, et leur marque 
distinctive consistant dans les points diacritiques, on doit y * 
apporter la plus grande attention pour ne pas les confondre 
entre elles. 

A 

Le o/et le ^ avec trois points au-dessus, sjj^et .â, se* 
prononcent comme notre g du mot gâteau. 

Les habitants de la campagne prononcent toujours à qaj, 
gafï ex. Jli gal> il a dit, pour qaL 

On fait aussi usage du ^J* et du ~ avec trois points au- 
dessous, it ~ pour rendre le son des lettres tch devant un e. 

^ ^ j ^5 à la fin des mots perdent souvent leurs 
points. Quoi qu'il en soit, on ne saurait les confondre; car 
le ^j$ s'écrit au niveau de la ligne : y*yo>Jiharf 9 lettre (ca- 
ractère) , et le .â se termine par une petite rondeur qui rem- 
pêche d'être confondu avec le j ouaou ; ex. ^ fouq , sur, 
dessus. Quant au ^ et au ^£, leurs formes les distinguent 
assez; ex. L y^ i nahhnou, nous; .JLs dla, sur. 

La lettre * , à la fin des mots, est quelquefois surmontée 
de deux points , de cette manière : ï , et se prononce tantôt a, 
tantôt £f; alors elle marque en général le genre féminin, et 



J 
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8 GRAMMAIRE ARABE, 

équivaut à In lettre O, dont elle reprend la forme lorsqu'elle 
est suivie d'un pronom affixe. (Voyez ks pronoms.) Ainsi , do 
SJLk khalet, tante maternelle, on fait -*JLà* k/ialti, ma 
tante maternelle. 

Lorsque trois points appartenant à deux lettres qui se sui- 
vent se rencontrent dans un même mot , les trois points se pla- 
cent quelquefois triangulairement soit au-dessus , soit au-des- 
sous, suivant la nature des lettres qu'ils accompagnent; ex. 

wjL^ss» kanety elle a été, pour wJK' 
%■■■ ■ y bir, puits, pour j— ■»,. * 

Le ^3 final prend quelquefois les formes suivantes : <C^^ 
;>— «* , •** ; exemples : 

* 
au lieu de ^J fi, dans, on écrit j. a? <=!_ -^; 

au lieu de v— gôJ î elladi, qui, on écrit JjJ t 

Le/? et le v manquent à l'alphabet j les Arabes ont coutume 
d'exprimer le p par <*_> ou le ^^; ex. VjL> bariz, yX* 
pariz r Paris ; et le v par le ^ ou le y, ex.j^Soj ouiktour, 
Victor; J^w-*** sibil, civil. 
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CHAPITRE III. 



DES VOYELLJS. 



On peut reconnaître, en arabe vulgaire, deux sortes de 
voyelles : les brèves et les longues. 

Le tableau suivant donne les noms, les figures et la valeur 
des voyelles brèves. 











NOMS. 

* * 


FIGURES. 


VALEUR. 


EXEMPLES. 


j[„ A .^t n-assha. 


* • 


►A, É* 

I," 


$ da £f dé. 

* dû*. . 


ju-agô» khafdha. 


L * ?* refàa. 


t 

• • • • 7 • • 


ou, o 


,*... 



On appelle aussi la première 2Lar*-? fathha, la seconde 
S^T kesra, et la troisième 1^ dhamma. 

La première, nassba % ainsi que les exemples ci- dessus le 
démontrent, se place toujours au-dessus des lettres, et leur 
donne le son d'un a ou d'un é. m 

La deuxième, khafdha , se place au-dessous des lettres, et 
leur donne le son d'un i. 
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10 DES VOYELLES. 

La troisième, refda, est constamment placée au-dessus 
des lettres, et leur donne le son do ou d'où. 

Lorsque ces mêmes voyelles sont redoublées à la fin des * 
mots de la manière suivante : 



an 



elles se nomment ^^-i' tanouin , et servent en arabe lit- 
téral à indiquer les cas des noms et des adjectifs, les personnes 
et modes des verbes. 

Cette réduplication n'a d'autre effet que d'ajouter le son 
d'un n au son primitif de la voyelle. # 

hejanouin est inusité en arabe vulgaire. Quelquefois, ce- 
pendant on se sert de * an. 

Les voyelles longues sont I j ^j l'I a le son d'un à long, 
comme tJb hàs , verre, et non kas; \e j a celui d'un ou long, 
comme Jtf'foul, fèves, et non foui; et le ^5 celui d'un ï long, 
.comme *-*-> bîr , puits, et non bir. 
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CHAPITRE IV. 

DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

Les Arabes, outre leurs voyelles, ont cinq signes orthogra- 
phiques dont voici la figure et le nom. 





— * 


FIGURES. 


NOM. 


M 


ft^-Y-j» hamza. 


«^» 


LLoj ouassia. 


/** 


g a * madda. 


* V 


%Xj xLi techdid et ï«xi chedda. 


* o 


îwoV-aw djezma. 



Le * n'accompagne que trois lettres: i° Fi, au-dessus ou au- 
dessous duquel on le place, d'après les voyelles dont il doit 
être affecté; ex. ^A ardh, terre; ^J) ila, vers; a° le ^ et le 

^C, et il indique alors que ce_j ou ce ^ sont à la place d'un î; 

* • * .... 

ex. i^yy moumen, croyant ; ip^j rais, capitaine de navire. 

Le * au milieu d'un mot tient lieu d'un », et se prononce 
comme cette lettre; ex. S-*»* ies-al. il demande ou deman- 
dera, pour JL«J ( 

Le ^41 met seulement sur l'I initial; alors cet ! se nomme 
alif d'union. 



\ 



Digitized by 



Google 



12 DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

Le — se met presque uniquement sur H, auqueV il donne 
une prononciation plus allongée; ex. »L r ~» smâ, ciel. 

Le * se met sur toutes les lettres, à l'ejqpeption de l'I; fl 
redouble celle sur laquelle il se trouve et dont il évite la ré- 
pétition; ex. \±XJs*. hharrek, il remua, au lieu de \ï5\j** ; 
ytb kezz, il ébranla, au lieuj j*. 

Le ° se nomme aussi L! v^-* soukoun, repos, et indique que 
la lettre sur laquelle il se trouve fte peut prendre aucune 
voyelle; ex. de \^>y° dharab, il a frappé, on a ^j^> dharb, 
coups. On voit, par cet exemple, que le » affecté de Ja voyelle* 
' nassba se prononce ra, et c^ie, affecté du signe * djesrna, il 
se prononce simplement comme notre consonne r. 



m 
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CHAPITRE V. . 



DE LA LECTURE. 



Contrairement à ce qui se pratique chez nous, les Arabes 
n'écrivent ordinairement que les consonnes , au-dessus ou au- 
dessous desquelles* ils figurent rarement les voyelles et les 
signes dont je viens # dVpar!er, et qu'on ne rencontre guère 
que dans les manuscrits précieux ou dans les lettres impor- 
tantes. De cette omission et de l'oubli que font assez souvent 
les copistes arabes des points diacritiques ou distincïifs , ré- 
sulte la plus grande difficulté pour la lecture de l'arabe. La 
connaissance de la langue et la grande habitude de lire les 
écrits, peuvent seules mettre à même de vaincre cette difficulté. 

Les Arabes n'ont pas de ponctuation; pour séparer les 
noms, terminer les phrases et en distinguer les différentes par- 
ties, ils se servent des conjonctions ^$ fa et j g«, et, car, 
or, etc., fréquemment employées. Quelquefois, cependant, 
pour indiquer la fin d'un sujet , et surtout pour séparer des 
nrcinbres de phrases qui riment entre eux , ils emploient un 
gros point rouge ou un des signes suivants, qui peuvent va- 
rier au gré du copiste : 



Ils tutoieut tout le monde ; dans les lettres adressées à un 
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14 DE LA LECTURE. 

prince ou a tout* autre personnage élevé en dignité, ils em- 
ploient par déférence le pluriel. 

Les lettres majuscules proprement dites leur sont inconnues : 
cependant, les titres des livres, ou le commencement des chapi- 
tres, sont écrits en caractères un peu plus grands que le texte , 
et souvent, par élégance, en encre dé couleurs différentes. 

Ils rejettent rarement au commencement d'une ligne le mot qui 
n'a pu entièrement trouver place dans la ligee précédente. Lors- 
qu'un mot est trop long, ils en écrivent les^dernières lettres ainsi : 



harbet, elle a fui , dans l'interligne supérieur. Si, au con- 
traire, il est trop court, on l'allonge jusqu'au bout de la ligne 
^m. . » gy djebs, plâtre. 

Le I devant le J de l'article se prononce e; ex. ^Vr-Jl 
elkebch , le mouton. Partout ailleurs il prend le son de notre a 
#iLé=aJI elkebach , les moutons. 

La finale 8 a se prononce et; i° lorsque le mot, à la fin du- 
quel elle se trouve, est suivi d'un autre mot qui lui sert de 
régime j 2°*devant l'article Jl ; ainsi de 2L&L& chachia, ca- 
lotte, on a 

w 3L*_£L£» cha Met moussa (i), la calotte de Mouss*; 
^5^J! L&là chachiet el-ihoudi , la calotte du Juif. * 

(1) Il faut faire sentir le / de et, et prononcer chachiette- 
moussa. On remarquera que, dans la langue arabe, toutes 
les lettres doivent être prononcées. * • 
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DE LA LECTURE. 15 

Quelquefois , afin de rendre la prononciation plus douce, on 
laisse entendre au commencement du mot le son d'un c muet; 
ex. sJ^L* mbarck, heureux , se prononce embureh. 

j\ à la fin des mots indiquent, généralement le pluriel dans 
les verbes , et se prononcent ou , au lieu de oua ; ex. lj«*~»j 
rekbou, ils montèrent j et non rekboua. 

Les mots se divisent en syllabes. Ceux dans la composition 
desquels il entre une des voyelles longues I j ^ n'ont pas be- 
soin d'explication. # 

Ceux de trois consonnes seulement ne forment en général 
qu'une syllabe , lorsque la deuxième de ces consonnes n'est 
pas surmontée d'un ~; ex. v« *Ji qalb, cœur. 

Ils en forment deux si elle porte ce signe wui qalleb , il 
visita. 

Ceux de quatre consonnes ne forment que deux syllabes ; 
ex. *rjx» methrahh, matelas. 

Ceux de cinq n'en forment que trois : i^ar*^ djemdjamg , 
crâne; ^^ï* moubahhbahlC, enroué. 
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LIVRE IL 
2Dt6 parties ta Discours. 



Le discours se divise, en arabe , en trois parties , savoir : 
le verbe, le nom et la particule. 

Sous la dénomination de nom , sont compris le nom propre- 
ment dit , l'adjectif et le pronom. 
* Sous celle de particule , V article , V adverbe , la préposition , 
la conjonction et l'interjection. 

Pour ne point embarrasser par une classification inusitée 
chez nous , je suivrai Tordre des parties du discours français, 
savoir : 

i° L'article. • 

a° Lejiora. 

3° L'adjectif. 

4° Le pronom. 
< * 5° Le verbe. • 

6° L'adverbe. • 

7° La préposition. 

S° La conjonction. 
'9 L'inCerjection. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DE L'ARTICLE. * 

La langue arabe n'a que l'article Jl et, qui est invariable, 
quels que soient le nombre et le genre du nom devant lequel 
il est placé; exemple : 

jjyl el-ouledy -7 'enfant; masc. 
i^j^l el-oidad, /rc. enfants. 
vJ^_Ji el-bit, la chambre; fém. 
C-?^wJ I el-biout, les chambres. 

Lorsqu'un nom commun régit un nom propre de personne, 
les deux noms ne prennent pas ordinairement l'article; ex. 

A^Jal? *Xf ied fathma , la main deFathma; 

et si on voulait l'exprimer, on le mettrait devant le nom com- 
mun, que l'on ferait suivre de frb> mtâ; exemple : 

i^Lb pb^ jJI el-ied rntâ fathma. 

Lorsqu'un nom commun régit un autre nom commun , ou 
lorsqu'un nom commun régit un nom propre de chose, on place 
en arabe l'article devant le second de ces noms; exemple : 
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18 DE L'ARTICLE. 

<^-*Ji TJ—"* ser 4f à-àoud, là selle du cheval; * 
*J4' w^i^cv houadjeb e\-mra t les sourcils de la fejnme; 
w>j~*J I ^iLj 6/w? él'dntb , le pays rfcJ Arabes ; 
j — f-& — J! 2-so dhou eUqmar, le clair delà lune. 

Remarque. On fait quelquefois précéder l'article de mut 
ï\S* ; exemple : 

v^^.*)) *L> $% blad mtâ el drab. 

Toutes les fois qu'un adjectif en français , joint à un nom 
commun, est précédé de l'article , comme le grand vaisseau, 
en arabe on met l'article devant l'un comme devant l'autre, 
et le substantif se place avant l'adjectif: 

jww^xî) wojil el-nierkeb el-kbir, le vaisseau le grand, 

le grand vaisseau. 

Lorsque l'article j\*el précède .une des lettres solaires 

^jJiJsjjp^^^jj^^ô^wsleJse prononce 
comme la lettre qui le suit; exemple : 



^.Ul et-tadjer, le négociant,) [el-tadjer; 

jau lieu dej 
X^JS\ es-sma, le ciel, ] \el-sma. 



e 



Cela n'a pas lieu avec les lettres lunaires P P^ r r w) I 
^C * j s s-*i* ' £ ^j avec elles, le J de l'article ne<change« 
jamais sa prononciation. 
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DE L'ARTICLE. " 19 

s^LxAÎ! el-ktab, le livre; j [ek-ktab 9 

jau lieu de\ 
»*— $Jt el farn , le moulin.) \ef-fftrn. 

Nota. Au, à la, à /' se traduisent par <^> b en parlant 
du poids , de la mesure , ou de la quantité de choses qui peu- 
vent s'acheter ou se vendre ; exemple : 

Il vend le beurre à la livre, JJsJb ÏjjjJ! a .;-*-; ibie ez- 
zebda hcr-rthal ; 

J'achète Fhuile au, 0bl la , *U)L> w^JI v3r~° necheri ezz'U 
helqnllal 

Toutes les fois qu'un nom commun est employé en fran- 
çais avec les articles partitifs de , du , de la , des, dans un 
sens déterminé, il prend l'article en arabe; exemple-: 

Donne-moi du pain que tu as acheté ,3] V-j^' /^ ~ïm& i 
yj^jj^» âthini men e\-khobz*elli chérit. 

Lorsqu'il y a un* pronom possessif, on emploie la pré- 
position i^-p sans article ; ex. donne-moi de ton ^ain , 
sjj^.... c\ ^ jiaft I âthini men khobzek. ( Voy. Pronoms.) 

Si le nom commun, pris dans un sens partitif, exprime un 
objet au singulier et d'une manière vague et indéterminée ,'il 
ne prend pas l'article ; exemple : 

Donne-moi du pain , j— .— à> , X h-&\ âthini khobz ; 
As-tu de l'argent , »*b\\$ ^» \jXx& ândek chi drahent. 

Si ce nom se trouve au pluriel f et que de , des expriment 



Digitized by VjOOQ IC 



20 DE L'ARTICLE. 

une quantité absolument indéterminée , on met , en arabe , le 

pluriel sans article ; exemple : 

As-tu des amis ? s^Ls^t ^£> ^*X>*L& ândek chi sshhab ; 

J'ai de bons livres , ^-M* v^wJ ^£JlJL& ândi ktouh mlahti. 

Mais si par le mot de, des , on veut exprimer l'idée de 
quelques, on emploiera alors { jam baâdh, suivi de l'article; 
exemple : 

J'ai vu hier des amis, w>Lac^!t ija*-? _jL*J| sJL*su* 
• # cheft el-barahh baâd ess-sshhab. 
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CHAPITRE II. 

DU NOM. 

Le nom est un mot qui sert à désigner les personnes et les 
choses qui sont l'objet de nos pensées. 

Il y a deux sortes de noms : Le nom propre et le nom com- 
mun. 

Le nom propre est celui qui ne s'applique qu'à une seule 
personne ou à une seule chose, comme ^Jlc âli (nom d'homme) ; 
ï JuL blida (nom de ville). 

Le nom commun est celui qui peut s'appliquer à plusieurs 
personnes et à plusieurs choses, comme J^» radjcl, homme > 
jJb blad, ville. 



* Du Genre dans les noms. 

Il y a deux genres : le masculin et le féminin. 

m 
Les noms de rivières, d'êtres mâles et ceux qui n'ont pas- 

une terminaison féminine sont du genre masculin, comme 

%j-> — 9 qaddour (nom d'homme); 1— c dmm, oncle; /£Ji— a* 

hharrach, Arache (nom de rivière); s >\j£ ktab, livre. 

On distingue le genre féminin du genre masculin, soit par 

la terminaison, soit par la signification du mot. 
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22 DU NOM. 

I. Les noms féminins déterminés parleur terminaison sont 
ceux dont la finale est un \ a; ex. \\X-& âdra , vierge ; Lû-c 
dssa, bâton; Lo dénia, monde; .par un ^£ a > comme JLs*. 
hhomma , fièvre; ^j rhha , meule; ^**j* mersa, port; et 
par un ï a, comm? L^Li. ckachia, calotte J **-3r ,w chcdjra, 
arbre ; h yh qerfa, canéïle. 

Les terminaisons en I et en ^3 ne sont applicables qu'à peu 
de mots. 

Il existe un très-petit nombre de noms qui, avec une ter- 
minaison féminine, appartiennent cependant au genre mascu- 
lin, comme : 

ïaJLok khalifa, kalife, successeur; 

. ïL^a_à qodat, des cadis ; 

<L»&c allamaty homme très-instruit; * 

1 «s-.»» s ma-, ciel ; 

^ssr** dhha t matinée avancée. 

II. Les noms féminins déterminés par leur signification 
sont : 

i° Les noms d'êtres femelles * comme *sy> mëriem , Marie, 
vJ^Jo bent, fille. 

a Les noms de villes et de provinces, tels que ^m— j ^— ,j 
tounes, Tunis; ++a* massar, Egypte; *\jJ\ ech-cham, la Syrie. 

3° Ceux d'îles : .^U maoûn, Mabon ; SLJaJLw» maltha\ 
Malte. 
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DU NOM. 23 

4° Les noms des parties du corps qui sont doubles : ^c- 
dïn , œil; Jj> ied , main. 

Remarque. Plusieurs autres noms sont aussi du genre fémi- 
nin , quoique non compris dans les classes précédente*; tels 
sont : 

ijoy ardh, terre; iPr ^erch, ventre; 

JL^ûl djhennem, enfer; %LJ nar J feu; 

Aï dar, maison; ^j nefs, âme; 

i^r^» chems , soleil; - ^Jj thriq , chemin, route; 

et quelques-autres que l'usage apprendra. 



Du Nombre dans les noms. * 

Les Arabes ont trois nombres : le singulier, quand on parle 
d'une seule personne ou d'une seule chose; le duel, quand on 
parle de deux personnes ou de deux choses, et le pluriel , 
quand on parle de plusieurs personnes ou de plusieurs 
choses. 



Du Duel. 

* Le duel, en arabe vulgaire , ne s'applique qu'à un très- 
petit nombre de, mots, tels que les noms des membres du 
corps qui sont doubles et quelques autres. 
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24 DU NOM. 

Il se forme en ajoutant ^ éin à la fin du singulier ; ex. 

. Ju-j ied, main; {•j- ,Jo iedéin, deux mains; 
f^Joum, jour; t*n^ji iouméin, deux jours;' 
>U dm, année; tj^f^ dméin, ' deux années. 

Dans les noms qui, au duel, sont suivis -d'un pronom af- 
fixe (voy. chap. des Pronoms), on retranche le ^ de Aj i ; 
ainsi de „ 

y) <Xj iedéin , on a *j Jj iedéih , ses deux mains <fe /i*#\ 

Pour les autres noms, on se sert, comme en français , du 
pluriel, que Ton fait précéder de ~.j\ zoudj , deux; exemple: 

J-w»ljj —jj zoiulj bramil y deux barils. 

Souvent on interpose le mot pb> tntd, de, des; et alors le 
nom prend Farticle : 

J-w»LJI ç4j> -j.*\ zoudj mtâ el-bramil, mot à mot, deux 
des barils. 

Remarque. Le duel, dont l'usage, ainsi que nous l'avons 
dit, ne se borne qu'à quelques mors, est*inu>ité dans les 
adjectifs, les pronoms et les verbes; on le remplace par le 
pluriel. 
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25 



Du Pluriel. 

Il y a deux pluriels : le pluriel régulier et le pluriel irré- 
gulier. 

Le pluriel régulier se forme en ajoutant ^ in à la fin du 
singulier, pour le masculin, exemple : 

h La* kharrathy tourneur; ^Jsj^x. kharrathin, tourneurs; 
\~*»me$lem, musulman; ^^L**» me de min , musulmans. 

Et pour le féminin , en changeant la finale. î en C~>t : 

'Lxsljo thejla, demoiselle; wjjI*1> theflat , demoiselles. , 

Il faut remarquer que le plurier régulier ne convient, pour 
ainsi dire , qu'aux participes et aux noms de métiers de la 
forme iLâ.. 

Les pluriels irréguliers étant très-variés , je n'en donnerai 
que la liste suivante , qu'on pourra facilement se graver dans 
la mémoire et appliquer par analogie. 



Les singuliers de Informe 
j bab y . porte* 



«LLJL~» solthan, sultan, 
jjjLCv» mektoub, poche, lettre, 
SL+~» meskin, pauvre, 



cr 



font, au pluriel. 
m L ^j biban; 
^jJsjL» slathin; . 
s^wjlX» mkatib; 
^yS\j^A msakin; 
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DU NOM. 



Les singuliers de la forme 

s K kelby chien , 

W ».JL9 qalb, cœur, 



►— Js-w» methrahh, lit, 
'ij kl b qanthra, pont, 

-^sr-^- hhadjra, pierre, 
. ^■^ L ^ hhakem , commandant, 



-J &/, 



chambre, 
-wj^=> /on/, chaise, 

>s-|*$JL» mnqfouldji cordonnier, 
) bâcha, pacha. 



yô/tf , au pluriel. 
^— L-3 qloub; 



— \ I — L-? mtharahh ; 
wJsLJL-i qnathar; 
j— lx - 1 ^ hhdjar; 
fL— C-jv hhohham ; 
Oj — ;V-J 6/o#/{; 
^-«Kj hrassa; 
LarJjjîJL» maqfouldjia, 
O^tjLlj bachaouat. 



Ainsi les noms qui, au singulier, sont composés de trois 
lettres dont la seconde est un t, comme w>b , changent, au 
pluriel, cet \ en ^, et prennent la Gnale ^\ an, comme 
»L_^J ; exemple : 

hU. 4/Vir, voisin, jl^ r # //YZ *' voisins? 

X^ far, souris, ^\^ fran, souris ; 

.U ^«r, trou, antre, jUrf ghtran, trous, antre». 

Excepté *b r/ar, maison, qui fait, an pluriel, jLo rfwr. 
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DU NOM. 27 

Ceux qui ont, après la troisième lettre, un I ou un j, 
comme ^UJL» w?y^-yp , forment leur pluriel en changeant 
cet 1 ou ce j en ^C 9 et en faisant suivre d'un I la deuxième 
lettre , comme \^JbjL> ^^JliSa^; exemple : m 

^1 — X-.o ■• meftahh , clef, ^w-j'Ly mefatihh, clefs; 

/^tbj-J qorthas , cornet, ^«Jbui qrathis, cornets; 
jjJl*co dssfor, oiseau; *~w3Laô dssafir, oiseaux. 

Ceux qui ont, après la troisième lettre, un ^ , comme 
^xL* , forment leur pluriel en ajoutant un I après la se- 
conde lettre; ^=>L«^ ; exemple : 

J--J-AO bermil, baril, J— ^»Lj bramU , barils; 
Jjjjui qandily lampe; JjoLlJ qnadil , lampes. 

La plupart des noms composés de trois lettres, parmi les- 
quelles 1 j ^ ne se trouvent pas , forment leur pluriel en 
faisant précéder, suivant l'orthographe des noms, la dernière 

lettre, soit d'un t , comme wJo * >-*S\ soit d'un ^ , comme 

wJi <wJ^; exemple : 

J— pj radjel , homme, . Jl — &j rdjal, hommes; 
^5S kedb , mensonge, s >jôS hdoub , mensonges. 

Les noms composés de quatre lettres, parmi lesquelles 
• tj ,3 ne se trouvent pas, comme <rj^*> *° rment ^ eur pluriel 
en ajoutant un I après la seconde lettre, comme ^J ^ » 
. exemple : 
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J*âS|j» mfssal , membre; J-^U* mefassal , membres. 

Remarque. Lorsqu'un ï se trouve à la fin d'un singulier de 
quatre lettres , comme Jj J aJLJ qantra, on forme le pluriel en 
ajoutant un* ! après la seconde lettre , et en rejetant le ï final, 
comme^A>b-i ; exemple : 

iLLjj> rrizebla, lieu ou Ton jette les ordures, fait , au pluriel, 

J— }\ja mzabel; 

£ ¥ ;J,f> ghenima, capture , ri]^^ ghenaïm ; 

Ag*. $ J bhima, animal, rt[lr* àhaiem. 

La plupart des noms de fruits et de fleurs, et ceux qui in- 
diquent une partie d'une espèce entière, terminés en ï, comme 
Ïj3-, forment leur pluriel en rejetant ce ï , comme j&"> ex. 

L.w-j tebna, une paille, /j-^' tàert, pailles; 
LL^lJ bas s la , un oignon, J-*a> bssal , oignons (i). 

(ï) Et réciproquement ,*la plupart des noms de fruits et de 
fleurs, et ceux qui indiquent une espèce entière, forment leur 
unité en prenant le *, qu'on rejette au pluriel. {Voy. pag. 7, 
Hg. 18.) 

_ULï teffahh, pommes, \ .' 2a» U? tcffahha, une pomme; 

* J 1 
Jjp*s qronjtl, œillets, l 1 SJUJ^i qron/ela, un œillet; 

\on a/ 
^j-â-Ï ffov?, pailles, 1 • j i-Z-J tebna, une paille; 

hhadjar, pierres, ; \ *j-^ hhadjra, une pierre. * * 



Digitized by 



Google 



DU NOM. 29 

Les noms de quatre lettres dont la deuxième est un !, 
comme *-£==> L*. forment leur pluriel en mettant cet a \ après 
la troisième, qu'on surmonte d'un *, comme >L£a> exemple t 

s^iK kateb, écrivain, ^>\1S Isottab, écrivains. 

Ceux de trois lettres dont la seconde est un ^£ comme 
C^-J fiit, chambre, le forment en faisant suivre ce ^ d'ifn ^ y 
cbmme C^-~J ; exemple : 

j..^ fo tltir, oiseau, % j. f Jb t/iiour, oiseaux. 

Ceux de quatre lettres dont la dernière est un ^c, <*, comme 
-^ le forment en ajoutant après la deuxième un I et en 
prononçant le ^£a ; comme ^~[p* (Voy. pag. i5, lig. n.) 
Exemples : 

^^yJb thcbsiy assiette, -m»L— L thbasa, assiettes; 
-oœ- 6, âdjmiy veau, ^•Lxr âdjama, veaux. 

Les noms de métiers terminés en ^ t, comme ç^^-çJL» 
forment leur pluriel en ajoutant un ï final, comme L^rr^ai^; 
exemple : 

t^sr* 9 qafaldji, serrurier, L y ^* qafaldjèb, serruriers. 

Les noms d'origine étrangère terminés en ! comme L^b 
forment leur pluriel en ajoutant à la fin O»^ ouat, exemple : 

U! agha, agha; ol^UÎ aghaouat, des agbas. 

Les autres le forment en mettaut simplement Oj at h la 
fin du singulier ; exemple : 
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JyC — -j-w sigarrou* cigarre, ^jj)j°*"» sf garrottât, 



des cigarres, 



xL>£-i* chekerban, écrivain, oL>L*j£^ cheAerbanat, 
* secrétaire, des secrétaires, 

«L^JL-3 fessian, officier, yJ^iJLJL? fessianzX, 

" des officiers. 



En arabe littéral les cas sont indiqués par la voyelle qui 
termine le mot. Mais, comme je l'ai déjà dit (page i3), en 
arabe vulgaire on retranche toujours cette dernière voyelle; 
ainsi, le sens de la phrase, et quelques prépositions mises 
devant le nom, peuvent seuls faire connaître à quel cas il doit 
être. 

Lorsqu'un nom est le sujet d'un verbe, il se trouve naturel- 
lement au nominatif, et lorsqu'il en est le régime direct, à 
l'accusatif. 

Lorsque deux substantifs se suivent, et que le second dé- 
pend du premier, le second est au génUif : 

i5"?b^' LJ^y mous el~mzabi, le couteau du mozabit. 
Le datif est exprimé par la préposition J /, à : 

'AJ \j* vj, yvJl ckteb li bria, mot à mot écris à moi une lettre, 

écris-moi une lettre. 
Remarque. Si le nom, au datif, est précédé de l'article Jl 
cl, li de l'article disparaît. Ainsi, au lieu de 
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Ojar'i) fUJaJ! eth-thdam li el-hhout , 

on aura 

OjsrU /»L*U1 eth-thdam \i\-hhout, 

l*appât pour les poissons, 

La marque du vocatif est ia, ô ; exemple : 

Jjj L) ia ouled, ô enfant. 

Les prépositions ^ men , ^ an , fte, par, sont le signe 
de l'ablatif. 



Du Diminutif dans les noms. 

Le diminutif est une forme que Ton donne aux noms pour 
y attacher l'idée de petitesse ou de gentillesse, comme, ert 
français, maisonnette est un diminutif de maison, et signifie 
petite maison. 

Règle générale. Le diminutif.se forme en «ajoutant un ^j* 
après la seconde letye du nom ; exemple : 

^Ja* methrahh , lit, TF 1 ** Mhirahh, petit lit; 

IÀjl3 qefla y bouton, iuLsi-a qfila , petit bouton; • 

3 3^ douda, Vn ver, 5 *\*j^ douida, un petit ver. 



*. 
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i° Si la seconde lettre du nom est un ^, on réunit ce ^£ 
à celui du diminutif par un " ; ainsi , dé 



^j*Jl3 qnin , lapin , 1 J ^IjL-i qniin, petit lapin, 

w * * Un a{ ^ * 

bhima, animal, l I &»-;& \ bhiima, petit animal. 



au lieu de &■&■»;,&-» (•r-tr^-**** 

a° Les mots de trois lettres qui n'ont pas un ! , un • ou un 

^ font surmonter le ^ du diminutif d'un * ; exemple : 

* 

wJLi qalb, cœur, w^J-i qliieb, petit coeur; 
J~oj rdjel, pied; J^-^J rdjiiel, petit pied; 
•.-^Li /î/w^r, tigre; t-?T~r^ nmiier, petit tigre. 

3° Lorsque la seconde lettre du mot est un \ ou un ^ , 
on change cet ! ou ce ^ en ^ ; exemple : 

w>Lo £#£, porte, v^o^J boiueb, petite porte. 
jL—3 yjstr, souris, j~*j-3 fouier, petite souris. 
^ . « h t/iir, oiseau, y*y-$° thouier, petit oiseau. 

4° Lorsque la troisième lettre est un \ ou un j , cet 1 ou 
*ce j se changent en un ^g, qui se réunit à celui du diminutif 
par un ~ ; exemple : 
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Jl^_c ghazaly gazelle mâle, Jj^-s ghaziiel> petite gazelle, 
pour J^-j js. * 

s^b-i ktab, livre, ^r^r^ ktiieb, ' petit livre. 

pour C— >v~-J» 

1S+L3 flouka, barque, ÏZ-Ljô Jliika, petite barque, 

pour A&.Jb 

SJL+* slougai, lévrier, ^C-Xw sliigui, petit lévrier, 

pour ^^JL» 

5° Dans. les mots de plus de quatre lettres dont l'avant- 
dernière est un I ou un ^ , cet 1 ou ce j se retranchent au di- 
minutif. 

-jXjoj^i qorthàs, cornet, ^J&jJ* qrithès, petit cornet; 

j^ o *n r> âssfor, oiseau, »-A- r *a& dssifer, petit oiseau. 

* 
6° Les noms , dans lesquels on ne trouve pas j j ^_£ et qui 

ont un ~ sur la deuxième lettre, rejettent ce signe (voyez page. 

îa) de dessus la lettre qu'on répète, en intercalant le ^ du 

diminutif; exemple : 

La* hhabba, un grain , L-—^ hhabiba, un petit grain ; 
Ï+L chemmay une prise, lfr.-~-.aJ* chemima, une petite prise; 
iLi qaththa, une chatte, SLkJai qathitha, une petite chatte. 

Si les lettres I j ^5 se trouvent 'dans le mot , on les rejette 
et on suit la même règle que ci-contre; exemple : 
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(^Jj fellous / poulet; ^JLJb yftifar , petit poulet; 

Ï À - . r ? beththMa, melon; L&> " *- fy bethithhha^ petit melon. 

Le pluriel du diminutif se forme pour le masculin en ajou- 
tait la terminaison OÎ at au*singulier, et pour le féminin en 
changeant le ï final a, en Cjj tf'; exemple : 

pla. ■ » /t fa? mthirhhat, petits lits, de ^ ,,. R* 

O 1— C J I .. . L3 jliikat, petites barques, de <L. £ 1,L.;> 

Quelques mots forment leurs diminutifs d'une manière spé- 
ciale, comme: J^.jii rouidjel , petit homme, comme si le 
positif s'écrivait J-^jt au lieu de J^»; L.w. »■,*. chemissa , 
pet^t soleil, de ^m*A; c o^t issimi, petit nom, de ^-1. 
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• CHAPITRE III. 

DE UMMJECnF. 

•.. 

L'adjectif sert à qualifier le nom et s'accorde avec lui en 
geure et eu nombre ; exemple : 

lJï 6 -" iT^f kebchsmin, un mouton gras; » 

SLUfrw ïs&> nddja s mina, une brebis grasse. 

L'adjectif se place toujours après le nom qu'il qualifie. 
* Quand un adjectif se rapporte à plusieurs noms singuliers, 
on met cet adjectif au pluriel masculin. 



Du genre dans les adjectifs. 

Le féminin (les adjectifs se forme des trois manières sui- 
vantes : 

i° Par l'addition d'<un ai *, à la fia du waacuuo : 

»La. *3 jerhhan, joyeux ; 
l)La.j3 ferhhana, joyeuse; 
s-to Jb dhrif, gracieux; 
if-jj^t dhifa i gracieuse. 



Digitized by 



Google 



36 DE L'ADJECTIF. 

a° Par l'addition d'un 1 à la fin du masculin; mais cette 
règle n'est applicable qu'aux adjectifs qui désignent une cou- 
leur ou une difformité , et qui se composent de quatre lettres 
dont ta première est un t; comme y*s±\ ahhmàr, rouge. On 
retranche cet ! au féminin ; exemple : * * 



yàcs\ ahhmar, rouge, M. 

\j*a. hhmra, rouge, F. 

j^-et aoûar, borgne, M. 

ti^-P doura 9 borgne, F. 



3° Par l'addition d'un ^ à la fin du masculin ; exemple : 

j ^ I akhor, autre, M. * 
^£jà>\ oAhra, autre, F. 



Du nombre dans les adjectifs. 

Les adjectifs n'ont que deux nombres : le singulier el le 
pluriel. Le duel est inusité. 
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Pluriel* 

Le pluriel est régulier ou irrégulier. 

Le pluriel régulier se forme, comme* dans les noms, en ajou- 
tant ^o in au singulier masculin ; comme : 

%1 ft.hr> dthehan , altéré; 
^JlàJas dthchanin y altérés; 

et, pour le féminin, en changeant la finale ii a enOl; 
exemple : 



athcliana , altérée ; 
oUULjafi dthehanat , altérées. * 

Remarque. En arabe vulgaire , on remplace souvent le plu- 
riel féminin par le pluriel masculin ; ainsi de CjL- y - *-* 
O L> L& Ja fr nûdjat, dtchhanat , des brebis altérées, on dira : 
^JL«Jafe vJ^L3^ x, nddjat dtchanin. 

Le pluriel irrégulier est soumis à des règles très- variables. 
Je citerai les suivantes seulement , qui sont les plus usitées. 

i° Les adjectifs qui ont un ^ i après la^ deuxième con- 
sonne du singulier, conpe»^o kblr, grand, changent ce -v 3 
i en I a au pluriel; comme } Li kbar, grands; exemple : 

y*+c3 qssir, fourt; 
♦Lui qssar, courts. 

Il faut excepter de cette règle ^^ djedid, neuf; *~t& 
qdim, ancien, qui font au pluriel ^ djeded, neufs; >*X» 
qdetn } anciens. 
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38 DE L'ADJECTIF. 

2° Les adjectifs qui désignent une couleur, et qui se com* 
posent de quatre lettres dont la première est un I, comme : 
•^a. I ahhmar, rouge , forment leur pluriel en rejetant cet ! ; 
comme jy&> hhmar, rouges ; exemple : 

^^Oj-jI abiadh y b)*tic; 
-j Jnadh, blancs. 



3 b Ceux terminés par un 3, comme ,cujj». (i) djezaïri, • 
.algérien, se forment en ajoutant, un ï à la fin , comme : 
**j*]yz> (a) djezaïria, algériens; exemple : 



^»jjj lounsi, tunisien; 
Lw^j tounria, tunisiens. 



Des Degrés de comparaisons 



L'adjectif petft avoir trois degrés de comparaison, qui sont 
le positif, le comparatif et le superlatif. 

Il est au positif lorsqu'il exprime une qualité simple, comme 
jS-S hbir, grand. . 



(n2) 4 Ob dit aussi par corruption ,3 j> y*> djiziri, et plutôt 
dziri , h o js>> âjiziria ^ dziria. 
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Au comparatif, lorsqu'il exprime une qualité avec compa- 
raison, comme w&l akbar, plus grand. 

. Au superlatif, lorsqu'il exprime une qualité portée au plus 
haut degré , comme ~£=s 2Î el-akbar } le plus grand. 

Remarque. Le comparatif et le superlatif ne sont pour ainsi 
dire applicables qu'aux adjectifs de la forme ^-j , c'est-à- • 
dire à ceux qui ont un ^ après la seconde lettre, comme 
•Jub sseghir, petit , o y kerim , généreux. 

Ils forment leur comparatif en rejetant ce ^ et en ajoutant 
au commencement un 1 , comme % . ^->] akbar, plus grand 9 

m m 

j*»o\ assghar, plus petit, >^=>î akerarn , plus généreux. 
.Le que français se rend par ^j* tnen ; exemple : 

I3j> ^a j*J=^\ J^Jt \Xb hada er-radjel ak bar men hada , 
cet homme est plus grand que celui-ci. 

Les autres adjectifs expriment leur comparatif par le po- 
sitif suivi de ,jLs âla , sur; exemple : 

hada eryradjel mebsout/t âla hada 

m 

• ce l'homme riche sur celui-ci; 

cet homme est plus riche que celui-ci. 

* jj> ^s. LjLt, *M! 5J-* 
hadi cl-mra chàbba Ala hadi 
cette la femme jolie sur celle-ci; 
cette femme est plus jolie que celle-ci. 
Remarque. Les trois adjectifs meilleur, pire et moindre, se 
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rendent en arabe, le premier par ^j**^' ahhsen , ou 
khir y le deuxième par ^\ aqbahh ou ^*&£=! akfes , et le 
troisième par Ji| a^ff// ou JUoI assghar. 

Superlatif. * 

Il y a deux sortes de superlatif. 

Uabsolu, qui marque un très-haut degré sans comparaison. 
Il s'exprime en français par très, fort , bjen , que Tpn rend en 
arabe par s ^\ IJU bezzaf, beaucoup, placé après l'adjectif au 
positif; ex. ^qJJLj y-J* kbir bezzaf \ grand beaucoup, très- 
grand. 

Le relatif \ qui marque le plus haut degré avec comparaison. 
Il se forme pour les adjectifs de la forme j*-S kbir, par l'ad- 
dition de l'article Jl el devant le comparatif (voy. Cornp.y 

a. 

pag. 39). Ainsi, du comparatif \S\ akbar, plus grand, on aura 
j» <: — >^1 el-akbar, le plus grand. 

De 9 des y se rendent indifféremment des quatre mauières 
suivantes : i° par ^*» min; 2 par ~3fî;^° par frb> mtâ; 
4° par c-?L» nia fi. * 

Dans les autres adjectifs , on exprime le superlatif par l'ad-- 
jectif au positif précédé de l'article J! cl. De> des se rendent 
comme ci-dessus ; exemple : 

Cet hoirfme est' le plus riche des habitants d'Alger, 
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hader-mdjel hou el-mebsouth men,fi y mtâ 9 mafi, nas el-djezaïr. 

Le comparatif et le superlatif sont invariables, tant par 
rapport au genre que par rapport au nombre. 

SyX ^y* yS\ X*3s* mouhhammed akbar men daoued, 

Mohammed est plus grand que David; 
^y> i^yfi yS\ *+p\ zhira akbar men mouni, 

Zhira est plus grand (grande) que Mouni. 
j ; éSaal ^L-JL-ac^l el-djcnan ei-akbar, 
Le jardin le plus grand. 

j^.^->3i ^Ijiar^i el-djenaïn eU akbar \ 

Les jardins le plus grand (les plus grands). 

Diminutif dans les adjectifs. 

Les adjectifs composés de quatre lettres, dont la troisième 
est un ^3, comme »*-o kbir, grand, forment leur diminutif 
en faisant surmonter ce ^ d'un ~; exemple : 

w&_j Jb dhrify gracieux; 
wft-J >Jo dhriif. 



La plupart de ceux qui désignent une couleur on une dif- 
formité, et qui sont de la forme v^' ohhmar, rouge, rejet- 
tentait diminutif le I initial et répètent la seconde lettre en 
intercalant un ^ 9 comme : j-*?*^ hhmimar; exemple : j**o\ 
assfar, jaune ; j-Q-« *•*& ss Af ar i \^\ aoûar 9 borgne, iy*£ 
oûiouar. 

6 
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CHAPITRE IV. 

DU PRONOM. 

Le pronom* est un mot qu'on met à la place du substantif 
ou du nom pour en rappeler l'idée, et pour en éviter la répé- 
tition. 

11 y a quatre sortes de pronoms : les pronoms personnels , 
les pronoms possessifs, les pronoms démonstratifs, et les pro- 
noms relatifs. 

Des Pronoms personnels. 

Les pronoms personnels désignent les personnes. La pre- 
mière personne est celle qui parle, la seconde personne est 
celle à qui l'on parle , et la troisième personne est celle de qui 
Ton parle. 

Les pronoms personnels sont divisés en deux branches : ils 
peuvent être isolés, oxi affixes. 
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* 

Pronoms personnels isolés. 

Les pronoms personnels isolés forment un mot à part, et 
font en général l'office de sujets. En voici le tableau :. 



Je , moi 
Tu, toi 
II, elle 



SINGULIER. 



enta 
ubJi entaïa 
jSi hou 
*2» ho ua 



Lit ana 
L>L>! anaïa 



^xil enti 
L&! entia 

La hia 



Nous 



Vous 



Ils, elles 



LL ^ J nahhnou L^xl ahhna 

LLaJ ahhnaïa 

4,"-)] entoum 

Ly^jl entouma 

j» houm L^jfc houma 



Lorsque, dans une même phrase, plusieurs pronoms se 
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trouvent employés ensemble, celui de la prenÉère personne 

s'éuonce le premier ; les autf es suivent Tordre du français. 



Pronoms a/fixes. 

Les pronoms affixes ne sauraient être employés isolément. 
Ils s'attachent à la fin des noms, des verbes, des adverbes r 
des prépositions et des particules. 

Joints au noms , ils font l'office du génitif des pronoms 
isolés, et équivalent à de moi, de toi, etc. , et tiennent alors 
lieu de nos pronoms possessifs. 

Joints aux verbes, aux adverbes, aux prépositions et aux 
particules, ils leur servent de régime. 

Voici, ci-contre, le tableau des pronoms affixes : 
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singul. 
g I plur. 



' siogul. 



plur. 



singul. 



plur. 



3 ou, h, le, lui, 
de, lui 



COMMUN. 



,3 /, ^ «/, me, 
moi, de moi 



U na, nous, de 
nous 

sjXek y k, te, toi, 
de toi. 



£ koum y vous , 
vous 



' de 



+* houm 9 les , 
leurs , d'eux 



FÉMININ. 



ua> ha, la , lui , 
de lui 



Lorsque le pronom aflixe de la première personne du sin- 
gulier est joint à un substantif terminé par une consonne , on 
emploiera ^ *', au lieu de ji ni; ainsi .ta dar, maison, fera 
^.b dari, maison de moi, et non Jj^ dami. 

Si le mot est termine par la lettre 3, on réunit ce 3 à 
celui de Taffixe au moyen du * ; exemple : de 
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^& dla, sur; 1 "i ^J& âliia , sur moi; 

-.3 fi, dans;) on a< 1-3 fiia, dans moi; 

vJmLé» ssari, mât; J \ ^\*o ssariia,mêxàe moi. 

Lorsqu'un verbe a pour régime direct ce même affixe, on 

emploiera toujours ^ ni , quelle qu'en soit la terminaison ; 

exemple : de w*jp© dhrabt, tu as frappé, masc, £*y& 

dhrabti y tu as frappé, fém., on aura ^^>y^ dharbtwi et 

Juxj wâ dhrabtim. 

Le pronom affixe de la seconde personne \jX se prononce 
ek 9 lorsque le mot est terminé par une consonne : j^b dhaî\r y 
dos, <sïfj^o dhahrehy do*s Êe toi. Il équivaut à notre k, lors- 
que le mot se termine par une des voyelles longues I j ^ ; 
exemple : C^Tt-jb babak, père de toi; \jJ^*te ddouk, ennemi 
de toi; v^jC*-3 fik, dans toi. 

Le pronom affixe de la troisième personne *, lorsque le mot 
est terminé par une consonne, se prononce ou; ex. O »... -t £iï, 
chambre; a~-j 6/lou, chambre de lui. Après une voyelle lon- 
gue, il équivaut à un h aspiré; de ^fiy dans; jJ^c ddou, en- 
nemi, on a &*-3y?h, dans lui; *j*Xs *fc/a«h, ennemi de lui. 

Quant aux affixes de là première, deuxième et troisième per- 
sonnes du pluriel, ils conservent partout leur prononciation. 

Remarque. Lorsque les terminaisons \j et \y 9 indiquant le 
pluriel dans les verbes, sont suivie» d'un pronom affixe, on 
retranche n final; ainsi de iy£3 qtelou, ils ont tué, 1y&£. 
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qteltôu, vous avez tué, on aura *jJbi qtelouh, ils ont tué ////, 
♦a^Jui qteltouhoxxm , vous avez tué eux. 

Les noms terminés par un' il a (voy. p. 7, Hg. 18) changent 
ce ï a en d> t lorsqu'on leur joiat un pronom aflixe; ex. 
ij~s£ bhhira, jardin potager, ^jtr 5 ?? bhhirti, jardin potager de 
moi; LJLL thaqa, fenêtre, v^X-^-sL» thaqtek , fenêtre de toi. 

On exprime le datif des pronoms personnels de la manière 
suivante : 



SINCU 

à moi 


LIER. 


PLURIEL. 


à nous 


LjJ Ina 


|à toi 


oXJ /** 


à vous 


Si Ikoum 


à lui 


à) /ou 


à eux, à elles. 


+fy Ihoum. 


à elle 


L^J //^ 







i° M?i ^«/, etc., moi-même, etc., s'expriment en arabe, 
le premier par J^lj ouahhecl, un, et le second par l HH 
rtç/jr, -.*. rouhh r âme, à la fin desquels on aura soin d'ajouter 
les pronoms affixes équivalents à la personne, au genre et au 
nombre qu'on veut désigna; exemple : 

à*~ûj J^-i ou *a.j» J-S-* qtel roulihou, bu qtel nef sou, 

il se tua lui-même ; 

U*X»>lj C->L^ djat ouahhedha y elle est venue seule. 
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a° Moi et toi , par oXLTI j U l ana ou iiak; 
toi et lui , »Lj t j sJ^J t entsa ou iiah ; t 

lui et toi, ^^î' J 2* ^ ou ou ** a *> 

nous et vous, SlA j LaJ ahna ou iiakoum ; 

vous et eux, • ^aui j *ï-j\ en ton m ou iiahoum ; 
eux et vous , f^^j ' 3 p-* houm ou iiakoum. 

Lorsqu'un verbe régit deux pronoms, comme : Àhhnied 
me le prêta, on place, en arabe, l'affixe qui exprime le ré- 
gime direct le premier, et le régime indirect vient ensuite : 
3, adJLr Jc^sv! ahhmed sclle/on li ; mot à mot, Ahhmed prêta 
lui à moi. jm 



Pronoms possessifs. 

Les pronoms possessifs mon, ton, etc., s'expriment : 
i° Par les affixes (vojr. pag. 44); exemple : 

— jL-i ktabi, livre de moi, mon livre; * 

sjXk^j rdjelek, pied de toi, ton pied. 

2 Par les deux mots Jb*> dial et ç>L\> mtâ, avec les af- 
lixes; en voici le tableau : 
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Singulier. 



Le mien, la mienne, les | JL—j 3 diali 
miens, les miennes, | 
mon, ma, mes I ç&Lz-j» mtâi 

Le tien, la tienne, lesjoXJLo dialek 
tiens, les tiennes,/ 
ton, ta, tes I s^Xebu mtàek | s&iï* 

m 

A-JLô dialou 



Pluriel commun. 



ULÔ 

fa* 

r 5 



dialna 
mtâna 
dialkoum 
mtâkoum 






Le sien, les siens, son, 
ses 



*_cLx-» mtâou 



If*"*" 



. , (LftJL^i dialha l +ls.\Sj> 

La sienne, les siennes , ] *^ - I y* 

sa > ses |L^L^ rntâha 

. 4 



dialhoum 
mtâhoum 



Remarque. On fait aussi usage de JLo dial, ^Lj> mtâ y 
pour rendre le verbe appartenir; exemple : 



^3 Jb3 \\*> hada dial flan, 
3ô fb* |jj> hada mtâ flan ,y 



ceci appartient à un tel. 



Des Pronoms démonstratifs. 

Les pronoms démonstratifs indiquent les objets dont ou 
parle dans le discours. 

7 
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Ceux qui désignent les objets rapprochés sont 

> ■■■.-!» . hada y h ad i 

/ce; celui-ci. 
) * hal \ 



v3^— *| 



> hadi 



\ cette, celle-ci. 



7 



>jj.j hadoum i 

jces, ceux-ci, celles-ci. 
w~*^Ôj* hadouma \ 



Ceux qui désignent les objets éloignés sont 

0*>b *fa£ /ce, celui- u_ 

oXJi </*/** J 

s^X*** hadik J 

(cette, celle-ia. 

ces, ceux-là, celles-ia. 



iX**Xa hadouk 



\jj\b douk 

Tous ces pronoms font prendre Partâ<J< 2m notti qui les 
suit, à l'exception de jj», qui est une contraction de lÀa et 
de l'article Jt; exemple : 
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al. 



>ce fleuve -ci. 



hal ouad, 



£Tjl)! oXvijh hadik el-loubba; cette lionne- là. 
Etc., etc., etc. 

Remarque. Dans la conversation, les Arabes se servent 

presque toujours de ! Jj> qu'ils prononcent had, ce, celui-ci , 
♦ * 

ctvjX'b flfa*, ce, celui-là, tant pour le masculin et le fé- 
minin que pour le singulier et le pluriel. 



Pronoms relatifs. 
Les pronoms relatifs sont : 



Sing. 



Plur. 



qui , que , 
quoi, dont, 
lequel , la- 
quelle 

qui, lesquels, 
lesquelles 



Masculin. 



^3JI elladi 



Commun. 



& 



ÔJÎ elladtn 



Féminin. 



_^J! ellati 



On se sert presque toujours de ,J,i elti, pour les deux 
genres et les deux nombres. 
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52 DU PRONOM. 

Les pronoms relatifs peuvent étr# : 

i° Absolus, c'est-à-dire sans rapport à un nom qui pré- 
cède; alors ils ne sont presque d'usage que dans les phrases 
interrogatives, et on exprime qui, quel, lequel, laquelle, les- 
quels, lesquelles, par ^ men, s Ay tr^ <* cn koun (i),et 
que, quoi, par /jM ach; exemple : 

m 

La. \£ .Al * ^a men, acKkoun dja , qui est venu? 
Jj k „J tfi\ ach tqoul, que dites- vous ? - 

a° Relatifs, c'est-à*dire lorsqu'ils peuvent se tourner par 
lequel, laquelle, lesquels, lesquelles, selon le genre et le 
nombre du nom qui les précède; ils s'expriment par ,J>» clli; 
exemple : 

Le livre que j'ai apporté; tournez : le livre lequel j'ai apporté. 
sJU^ J,t y_>bS3! el-ktnb elli djebt. 

L'homme dont j'ai vu, le cheval ; tournez : l'homme lequel 
j'ai vu cheval de lui. 

%^ft w^o.w ^t J^jJt er-radjel elli choujt doudou. 

La femme dent je connais le mari; tournez î la femme 
laquelle je connais le mari d'elle (yoy. pag. 48). 

'^^JJ S*** s^ *V^ el-mra elli nâqal Zoudjhn. 

. « 

(i) Pour /ji%£ ti»\ ach ikoun. 
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DU PRONOM. 53 

L'enfant qui est à Blida; tournez : Y enfoui Jequel est à Blida. 

ïjJUl _s »!j J,l jJ^Ji el-oulcdeWirahfiei-blidd. 

- 3° Et conjonctifs, s'ils ne peuvent se tourner de la manière 
précédente, ils s'expriment alors par s \^j belli; exemple : 

ij&.j** w*^ ,J,L> U lp li qalou Ina belli A-o«/?f mridh, 
on nous a dit ^ae vous étiez malade. 

Le plus souvent encore ce que ne s'exprime pasj exemple : 

ij&j* CO L) I^JLi, mot à mot : ils ont dit à nous que 
tu as été malade. 
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CHAPITRE V. 

MANIÈRE DE RENDRE NOS PRONOMS INDEFINIS. 

Ces pronoms sont négatifs ou positifs; je les présenterai 
d'abord en français, en indiquant les diverse» manières de les 
rendre en arabe, et j'y ajouterai quelques adjectifs qui offrent * 
des détails utiles à connaître. 



Pronoms indéfinis négatifs. 

Personne, pronom masc. En «rabe, on le rend par i*X^ 
hadda, qui est un corrompu de iJ-cw! ahkadan ; exemple : 

Il n'est venu personne , iJ^a. La. Lw» ma dja hhadda. 
Personne ne l'a vu , lia* *?j-^» L* ma chafou khaddu. 

Aucun, aucune, adjectif, et nul (i) substantif, *X&>\j J&> 
hhatta ouahhed, suivi de l'article [voy. la remarque de la 
page 55); exemple : ♦ 

(i) Nul, nulle, adjectif, signifiant la non validité d'une 
chose, se rend par JUaJ bath-thal, masculin singulier; aJUa* 
bath-thala ,* fém. sing. ; j^JL^j bath-tjalin, plur. commun > 
exemple : 

Cet acte est nul, JUL> jJaJl !3j* had cl- dq ad bath-thal. 
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5 Aucun soldat n'a paru. 

ma tlhar chi hhatta ouahhed ech-chouidnadh. 
Je n'avais nul ami. 

ma han ândi hhatta ouahhed ess-ssahheb. 
Pas un, pas une, Jaj .jC^ hhatta, ouahhed, répété et 
suivi de l'article : 

Il ne possède pas un pantalon, pas une chemise. 

Mtf ie k se b hhatta ouahhed es-seroual, hhatta ouahhed el-qmidj a. 

Remarque. J^-fj, qui est invariable devant le substantif, 

* • 

s'accorde avec lui eft genre lorsqu'il le suit ; exemple : ïsr* 9 

ÏJiûJj qmidja ouahhda ? une seule chemise j *X_a>!j JU»«w 

seroual otuthhed , un seul pantalon. 

Ni tun ni l'autre s'exprime par — j^J 1 ez-zoudj : 

» Je n'ai admis ni l'un ni l'autre , 

^j y\ -w ooi L» ma qbelthoum chi ez-zoudj, 

mot à mot : je n'ai pas admis eux les deux. 

Ils n'aimeqt ni les uns, ni les autres, 

~~jy\ -i* jijls^, La ma ihhabbouhoum chi ez-zoudj , 

mot à mot : ne aiment eux pas les deux. 

Pronoms indéfinis positifs. 
On. Pour bien traduire en arabe le pronom français on, il 
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faut considérer le sens de la phrase. Ce pronom peut se tra- 
duire de deux manières principales. 

La première, par %XaJyt «ja«J badtl cl-ouahhed, quelqu'un; 
exemple : 

Si Ton me demande , vous direz que je vais revenir. 

/<fa fczifc/ el-ouahhed i-saqsi dliia goul lou delouaqt ndji. * 

Remarque. Si la phrase est négative, on la tourne de la ma- 
nière suivante; exemple : • 

On ne peut partir si Ton n'a de passeport ; tournez : aucun 
ne pourra partir s'il n'a de passeport. 

hhatta ouahhed ma indjem chi i-safar ouida ma dndou 
chi bassabourth. 

La deuxième, comme en latin, par la troisième personne 
du pluriel des verbes, sans exprimer aucun sujet; exemple : 

on dit, ly li qaiou , mot à mot : ont dit; 

on raconte, \j5^> hhkaou, mot à mot : ont raconté. 

On nous a dit que vous vouliez acheter ce cheval. 

.. o^*M Ijji ^jLi o~-^ (i) ^Jl> lj yii 

qaiou Ina belli hhabbit techeri had eldoud. 

(i) Les Arabes emploient quelquefois le prétérit pour le 
présent. Voyez, dans les verbes, l'explication des temps. 
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DU PRONOM INDÉFINI. * s 7 

Tout y toute y tous y toutes se rendent par JJot el-koull ; 

II m'a remis tout mon argent, JiOl ^tj^ ^J, *?^ 
dfâ li drahmi el-konll. 

Tout, signifiant tout-à-fait, ne se rend pas en arabe; 
exemple : ** # 

Ils les laissèrent tout nus, ^jb vu *ftya^ 
khallaouhoum ôrianin. 

Tout, etc., pris collectivement, et tous les y etc., rois dans 
le sens de chaque , se rendent par J5 koull ï 

Tout homme n'est pas bon, ^Jj> -£,_*> L» Ja. y J^ 
" koull radjel ma hou chi mlihh, 

Nous les faisions travailler tous les jours, et nous ne les 
payions que tous les huit jours, 

Xi\ (l)j£* Jf ^Jt ^Aâlsr^ *^ LSif Lj >^J Jf Aa^Ssr 3 UT 

kounna nkhaddmouhoum koi^Lioum ou ma kounna cjii 

nkhallsKouhoum illa koull dcher iiam. 

Tbut, etc., pris individuellement, se rend par J^lj JS* 
koull ouahhed (chacun), masc, **JiaJj Jp koull ouahhda (cha- 
cune), fém. 



(i) On devrait écrire et prononcer plus correctement 
iuiufi achera {voy. chap. des Noms de nombre). 

8 
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ÙH DU PRONOM INDÉFINI. 

Us en avaient tous deux, -.•} CJL& X JoJ* J^ 
koull ouahhed kan dation zoudj. 

Chacun, chacune, substantif, et tout le monde, pris dans le 
sens de chacun,^ traduisent par Jj&Mj Jf koull ouahhed, 
masculin, i\XaJj JT koull ôuahhda, féminin.* 

Autrui, yài\ el-ghir, /-iLJ] en ans, * 

Quelconque , quelconques , »o ^t tf/// ta/f : 

Il se contentera d'une place quelconque. 

iestaqnd bmedhrah elli kan. 
Quiconque , ^ ! elli : 

Quicouqite fera cette chose ira en prison. 

} j^\ ô^-^i ^L=^l *$•* Jw. J>î 

elli iâmel had elhhadja iedkhol lelhhabs. 

Quelqu'un, quelqu'une ^kc^\^\ ( j QX i baddh el-ouahhed \ 
masculin, Ï.XaJy] { jax: baddh el-ouahhda , féminin. 

Si quelqu'un vient, dites que je n'y suis pas. 

wfa «#ï baddh el-ouahhed qoul Ion belli ma rani chi fina. 

Quelques uns , quelques-unes, JcxM cl-baddh y avec le sin- 
gulier : 
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DU PRONOM INDÉFINI. 69 

Quelques-uns ne pensent pas coin me eelaJ 

\SSob ^t> J^ t L» d°*J\ 

el-baâdh ma ikammen chi hakcla. 
Donne-m'en quelques-uns. 

dthini el-baâdh menhoum , 
mot à mot : donne- moi une partie d'eux. 

Quelque, signifiant à quelque point que, lorsqu'il est suivi 
d'un adjectif ou d'un adverbe, se rend par U5i qaddma ; 
exemple : 

Quelque pauvre qu'il soit, il faut qu'il paye le loyer de 



sa maison. 



»jb \/ J^ t çj$ ji* cl ^. Uii 

qaddma ikoun gutllil lazem iâthi kera darou. 

Quelque tard qu'il vienne, ouvre-lui la porte. 

v_>LM Ù Ja> jLy ^?l U3i 
qaddma iddji mouakh-khar hholl lou el-bab. 

Quoi que y U ip'j ouache ma : 
Quoi que vous disiez , c'est comme si vous chantiez. 

Jju Jf Jy-V U ^ 

ouache ma tqoul kclli tghanni. 
Qui que ce soit, X J,t ^\ ikoun elli kan. 
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Quoi que ce soit, L» ^jA ache ma ; exemple : 

Quoi que ce soit qu'il vous dise , ne le croyei pas. 

acAe //2«3 i'^om/ /e£ ma tamnou chi. 

Remaequk. Lorsque ces deux pronoms sont accompagnes 
d'une négation, on les rend, le premier par *X^.!j iC^ hhatta 
ouahhed, masculin, ÏJ^t^ Jâx hhatta ouahhda, féminin, 
et le second par £a.La> 2s* hhatta hhadja; exemple : 

Qui que ce soit ne m'a parlé. 

hhatta ouahhed ma tkellem madïa» 
Il ne sait quoi que ce soit sur cette affaire. 

ma iâraf hhatta hhadja âla had eddavûa. 

L'un l'autre , l'une l'autre > /<w «w les autres , to ««« /** 
autres , ,*»> ,»ft»tt»i baâdh-hown baàdh ; 

Ils s'aiment l'un l'autre. 

iethhabbou baddh-houm baâdh, 
Vuq^et l'autre, etc., ^jV^ ezzouàj; exemple : 
L'un et l'autre me conviennent. 

ezzoudj itiqou bia. - '>' 
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Vun ou l'autre, iJl& al ^ i-Xa hada ou illa hada; l'une ou 

l'autre , »Jj> a! j 3 jjb //«€// o« ///a hadi; les uns où les autres, 

les unes ou les autres, u*jjj> 21 ^ L»j%Xtt hadouma ou illa 
hadouma. 

Voyez, il faut prendre l'un ou l'autre. 

chouflazem takhod hada ou illa hada. 

JNous autres, LaJ hhna , et LLaJ hhnaïa ; vous autre^, 
*x_> I entoum et L»yLJ 1 enfourna : 

Nous autres, nous nous promenons à pied , et vous autres 
nous allez toujours à cheval. 

hhnaïa nlihaou-sou âla redjlina ou entouma trouhhou daim 
rahbin. 

L'on voit, par cet exemple, que le mot autres se retranche 
alors en arabe. 

Même, signifiant autsi, se rend par LJIS gana ; exemple : 

Il a frappé son frère, et même il a levé la main sur sa sœur. 

4£sLi V J^ &-X| aio JJ>» j tjÀ. u»^ 

' dhrab khouh ou rfed gana ieddou tila okhtou. 



Lui-même ^ etc., se rend par ajIju bdatou, masc. sing. f 
)\X> Matha, fém. sing. f +£\x 
(voy. pronoms, pag. 47); exemple ; 



l^i'ljj Matha, fém. sing. f +£\X> bdathoum, plur. comnu 
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Le roi lui-même a dit cela. 

^iJl lia JU Lj\À) jLUU! 

essolthah bdatou qal had ech-chi (i). 
* - 
Tout y ^-i* Jp koull chi : 

Il a tout perdu. J^» J? *~ô>. khsar.koull chi. 

Un tel, ^3 flan; une telle , U iï>b flâna. 
Tel , telle -que , ^jft kelli; exemple : 

Vous n'êtes pas tel que vous paraissez être. 

ma enta chi kelli rak tedhchar. 
La chose arriva telle que je l'avais dit. 

ed-daoûa ssaret kelli qoult. 

Tel, répété, se rend par sjj ki, répété, lorsqu'il signifie 
comme, et par \ Sjd hada et ^sXa hadi, etc.(vojr. pag- 5o), lors- 
qu'il peut se tourner par le pronom démonstratif; exemple : 
telle porte, telle maison, jt-xJfe' w>L)o kilbab kiddar [%). 

Tel est mon plaisir, c'est-à-dire : ceci est mon plaisir. 

A 

hada hou el-goustou mtdï. 

■* 
(i) for. pag. i8,lig. i3. 

(i) Contracté par fa elbab , ki-eddar. 
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DU PRONOM INDÉFINI. 63 

Tels sont mes papiers. 

hadouma kouaghthi, mot à mot : ceux-ci papiers de moi. 

Celui qui , ceux qui , celle qui, celles qui se rendent par 
^ ;/?r// et par ^3! e///; 

6t' qui , re 7«r, par U ///a et par /£i #£//£; 
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CHAPITRE Vï. 

MANIÈRE QE RENDRE LES PRONOMS EN ET Y. 

t 

Le pronom en (i) est employé à la place de la préposition 
% de, avec les pronoms lui, elle, eux, elles, ou bien à la place 
de l'adverbe de lieu là. 

Le pronom y est employé à la place des prépositions à , 
en, ou dans, avec les pronoms lui, elle, eux, elles, on bien 
à la place des adverbes de lieu ici , la. 

Il faut examiner quelles sont les prépositions et les pro- 
noms, ou les adverbes de lieu que remplacent en français les 
deux mots en, y; cela étant connu, on les rend en arabe par 
les prépositions et pronoms aftixes , on par les adverbes qui 
y répondent; exemple : 

m 

Voici Ahhmed, nous en parlions, c'est-à-dire : nous parlions 

de lui. 

6JS j^Kr.i ISS Ju^a.1 L» 

ha ahhmed kounna nethellmou menbon. 

(i) Quelquefois en équivaut à comme; il se rend alors 
par sjX fà •* il parle en fou, c'est-à-dire, comme un fou, 
ôy&£ /vK^-J iethellem kimahhboul. 
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DU PRONOM. fc 65 

Voici ma sœur, nous en parlions, c'est-à-dire : nous parlions 

cUelle. 

ha okhti kounna netkellmou menha. 
J'en viens, c'est-à-dire ; je viens de là. 

djit men tem. 

J'ai acheté une petite maison , je vais y demeurer; c'est-à-dire : 
demeurer dans elle. 

L^.3 ij&J .<~^ *k***j^ **^.r~ 

chérit dar sghira machi neskon fiha. 
Allez -x, c'est-à-dire : allez là. 

rouhh tem, 
♦Il y est actuellement , c'est-à-dire : il est ici. 

c^i^li Lia Aj 

rah hna delouaqt. 



Observations. 

Le pronom en, suivi d'un nom de nombre ou de de, ne 
s'exprime pas en arabe ; exemple : 

J'en ai dix. **£»& ^3 JJ& ândi âchera. 

* ^ous en avons vingt. ^j&g LijJLP ândna ocherin. 

9 
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66 . DU PRONOM. 

Avez-vous une sœur? Oui, j'en ai une. 

ï*Xa.|j ^JCS Ait <sL>è>S jl o/j^ 
dndek chi as-tu , okht sœur, ih oui, dndi j'ai, ouahhda une. 

Avez-vous des jardins ? Oui j'en ai cfe très-grands. 

ândek chi as-tu, djenaïn jardins, //# oui, dndij*'di 9 kbar grands. 

Le pronom £/? représente quelquefois les pronoms posses- 
sifs ; dans ce cas , on le traduit en arabe par les affixes (voy. 
pag. 44) î exemple : 

Son frère est mauvais, j'en connais la méchanceté. 

A2&.LJ ^^friU -i» àJj» L» **»> 

khouh frère de lui, ma mennou chi mauvais, ndraf 'je sais, 

qbahhtou méchanceté cfe lui, c'est-à-dire, sa méchanceté. 

Lorsque l'objet est assez clairement déterminé, on supprime 
la traduction de en. 

Je voulais t'envoyer de l'argent, mais on m'a dit que tu en 

avais. 

s^f^A Jb j, yu j& *\^ oX) s^*j z^ sj^s 

kount nhhabb neb-ât lek drahem lakin qalou li belli dndek. 

Avec mouvement d'un lieu à un autre, y, adverbe , se tra- 
duit par ç*fi> avec les affixes, lorsqu'il signifie ici; et par le 
datif de ces mêmes affixes lorsqu'il signifie là [voy. pag. 44 
et 47) ; exemple : 
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DU PRONOM. 67 

Je suis dans morfjardin , venez-y. 

ranifi djenâni adji fih. 
Il est dans le jardin , allez-y. 

rak fi el-djçnan (i) rouhh lou. 

Lorsque le mouvement ou la transition n'est pas exprimé 
dans la phrase, y se rend par L» hna, ici, et par J> te m ou 
O^La hnak, là; exemple : 

J'y suis, La> Jt^ ra«< hna* 
Il y est, oXLfc »lj /yi/& /*/?**. 



Ou J» »!. tyiA te/w. 



(i) On prononce fil-djenan. 
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CHAPITRE VII. 



DU VERBE. 



Les verbes se divisent en primitifs et en dérivés, 
• Les verbes primitifs sont trilitères ou quadrilitères. 

Les verbes trilitères s\)nt réguliers ou irréguliers. 

Il y a deux nombres dans les verbes ainsi que dans les 
noms : le singulier el\e pluriel, qu'on emploie aussi pour \eduel. 

Il y a trois genres : le masculin, le féminin et le commun. 

Il y a trois personnes : la première, celle qui parle; la se- 
. eonde , celle à qui l'on parle, et la troisième, celle de qui Ton 
parle. 

II n'y a que deux. temps proprement dits, c'est-à-dire qui ne 
• soient pas formés par le concours du verbe ^ kan, il a été : 
ce sont le prétérit , et le futur qui sert aussi pour le présent. 

Le participe est considéré comme adjectif verbal. 

Il y a deux modes : Vindicatif et V impératif. 

Il y a "deux voix : la voix active et la voix passive.^En arabe 
vulgaire, le participe seul est usité dans la voix passive; les 
autres temps sont remplacés par la septième forme du verbe 
dérivé. (Po/l Verbes dérivés.) 

Les lettres qui servent à composer la racine du verbe, c'«6t- 
à-dire, la troisième personne du singulier masculin du prétérit, 
s'appellent radicales. Celles qui servent à former les dérivés, 
les temps, les nombres, les genres et les personnes, s'appellent 
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DU VERBE. 69 

servîtes, et sont ^£ j » > ^> O I. On doit y faire attention, 
car assez souvent on pourra, en -les élaguant du mot, savoir 
quelle en est la racine. 

Ainsi, par exemple, si on voulait chercher dans un diction- 
naire le mot $2«a3?* mahhssoud, moissonné, on sera obligé de 
connaître qtittle en est la racine; et pour la connaître on rejet* 
tera, comme il a été convenu , les lettres serviles j ^ , et l'on 
aura «A ,*r\ hhssad, il a moissonné. 

Nous devons remarquer que ce qui précède est loin d'être une 
règle générale, car les lettres serviles sont quelquefois radicales. 
Je suivrai dans la conjugaison des verbes la coutume des 
Arabes, qui énoncent d'abord la troisième personne, ensuite la 
seconde et enfin la première. Cette coutume vient de ce que la 
troisième personne du singulier masculin du prétérit compose, 
ainsi que je l'ai déjà dit, la racine du verbe, et qu'elle sert de, 
base pour la formation des autres temps et personnes. 

Avant de traiter des verbes primitifs, je ferai connaître i°le 
verbe irréguîier ^ ian, il a été, parce qu'il doit servir à 
former leurs temps composés, a° de quelle manière les Arabes 
ont l'habitude de rendre notre auxiliaire avoir. 

Remarque. Je crois devoir rappeler que la lettre O , que 
Ton rencontrera souvent dans les conjugaisons des verbes , se 
prononce tantôt comme un t simple et tantôt comme ts : ainsi, 
on pourra dire indifféremment sJUifc' kanet ou kanets , elle a 
été. Voyez le chapitre premier, qui traite de l'alphabet et de la 
prononciation des lettres. 
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70 



DU VERBE. 



VERBE J6 KAN, il a été. 





PRETERIT. 


* 


Masculin. Commun. Féminin. * 


Il , elle a été 


^o kan 




0^%-jo kanet 


tu as été 


O £ kount 




-Z±J> kounti 

i 


j'ai été 




s^jf kount 


• 


ils, elles ont été 


« 


u-ife' kanou 


t 


vous avez été 




\jzS kountou 




nous avons été 




Li-T kounna 


' 


FUTUR. 


il, elle sera 


.j^SCj ikoun 


„ 


»wS1j tkoun 


tu seras 

• 


%j£j tkoun 




p^Co tkoun i 


je serai 




*•_£!* nkoun 


• 


ils, elles seront 




\yS^ t ikounou 




vous serez 




ty^^-i' tkounou 




nous serons 




l^i^J nkounou 
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71 



1MPKR&TIF. 



Masculin. Commun. Féminin. 



soyez 



étant { 



^»— 5 koun 



\j-jjS kounou 



J/ k ? 



kouni 



PARTICIPE PRESENT. 



ete 



Singul. 


^jo kaïn 




Pluriel. 


• 


^-jjJO kaïnin 


PARTICIPE PASSIF. 


Singul. 


ijjfr mou- 
koun 


j^JjX» * mou • 
kounin 


Pluriel. 







3 — o^ kaïna 



ïi^x» raou- 
kouna 



Remarque. Le participe présent et le participe passif sont 
presque inusités. 

Pour rendre les troisièmes personnes mascolin et féminin 
du singulier, la troisième et la première commun du pluriel de 
l'impératif, on se servira des mêmes personnes du futur ; ex". 
qu'il soit jj^So , qu'elle soit %^Li* , qu'ils , qu'elles soient 
lyjjSS , soyons \jy5Lj. 

Les Arabes ont l'habitude d'exprimer le présent de l'indi- 
catif du verbe ^6 non par le futur, comme cela a lieu dans les 
autres verbes, TOais par les pronoms personnels isolés Ut ana, 
LUI anaïa (voy. pag. 43), ou bien de la manière suivante : 
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^ [ il , elle est 

5' 

c { tu es 



[je suis 
[ils, elles sont 
' vous êtes 
'nous sommes 



DJJ VERBK. 

Masculin. . Commun. Féminin. 



Su rahoiiy rah 



*-ftK rahoum 
*j L rahoum 






Leprétérif & kan sert aussi pour l'impératif, le passé 
défini et le plusque-parfait de l'indicatif. 

Le futur .vjSj ikoun , pour le conditionnel et le présent du 
subjonctif. 

Remarque. Les Arabes n'ont pas un verbe propre à rendre 
notre auxiliaire avoir, qu'ils expriment par la préposition 
JJ& dnd, chez , à la fin de laquelle ils ajoutent les pronoms 
affixes (voy. pag. 44) ; exemple : 



r _ / il. elle a 


INDICAT 

Masculin. 
CUc ândou 


IF PRESF.NT. 

Commun. 


Féminin . 
La&Jjlc ândha 


3*1 

s { tu as 


>^Jjlc ândek 

^-XJL-fr ândi 

j+-fi>jj^ and h ou m 

pjfôJs, ândkoum 
i * 

LJjJLc andna 




1 ils, elles ont 










21 

£j } vous avez 






5-1 

f nous avons" 
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Pour rendre l'imparfait, le passé défini, lapasse indéfini et 
le plus-que-parfait de l'indicatif, on se sert du présent ci- 
contre , qu'on fait précéder de la troisième personne du sin- 
gulier masculin du prétérit X han 9 qui demeure invariable ; 
exemple : 

£i-JL-c X kan dndou, il avait, il eut, il a eu , il avait eu. 
Li JJ£ *o kan dndna, nous avions, nous eûmes, nous 
avons eu , nous avions eu, 

Pour le futur, le conditionnel et le présent du subjonctif, ils 
font précéder ^Joc ândi, etc., du futur %^S5 , qui demeure 
invariable (yoy. pag. 70) ^exemple : 

5J-JLc t^ ikoun dndou , il aura, il aurait, qu'Hait. 
*&JÔ& iaJ& ikoun ândhoum , ils auront, ils auraient, 

qu'ils aient. 

* 

Du Verbe friîitère régulier. 

Le verbe trilitère £st régulier : 

. i° Lorsque l'âvant-dernière radicale n'est pas insérée dans 

la dernière par le moyen dUm", comme CUaw hhabb, il a 

aimé, pour v^^a.. 

* 

a° Lorsque sa racine , c'est-à-dire la troisième personne du 
singulier masculin tlu prétérit, se compose de trois^lettres 
parmi lesquelles on ne trouve pas d'i , dej ou de ^£, comme 
w*xJ> kteb, il a écrit. 

Voici Jç tableau de sa conjugaison : 

IO 
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VERBE trilitère régulier, w^ JCTEB , il a écrit. 



il , elle a écrii 
tu as écrit 
j'ai écrit 



ils, elles ont 

écrit 
vous avez écrit 



nous avons e- 
crit 



il , elle écrira 
tu écriras 
j'écrirai 

ils, elles écri- 
ront 
vous écrirez 

nous écrirons 



Masculin. 



sïS kteb 
sJU*^ ktebt 



Commun. 



ktebt 



t^-^X-j ktebou 
\jL*+S ktebtou 
l-Lw-> ktebna 



Féminin. 

*>*~S ktebet 
^xJli' ktebti 



PRESENT OU FUTUR. 



s^^So iekteb 
v^o&* tékteb 



v^^CJ nekteb , 
t ^ -JL C iektebou 

\yzSJ tektebou 
\jyzSJ nektebou 



wv£ï tekteb 
&li tektebi 
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IMPERATIF. 



cens 



écrivant/ 



(Sing. 



Plur. 



Masculin. Commun. 

y^*xi1 ekteb 

t^J^t èktebou 

PARTICIPE PRESENT. 
I 

-j(^ kateb 



Féminin. 



^-*£\ ektebi 



X— «-jd kateba 



{ j^^ katebin 



PARTICIPE PASSIF. 



écrit 



Sing. 
I Plur. 



mektoub 



mektoubin 



mektouba 



Remarqué. Pour rendre les troisièmes personnes masculin 
et féminin du singulier, Ja troisième et la première du pluriel 
de l'impératif, on emploiera lés mêmes personnes du présent 
ou futur ; exemple : 

qu'il écrive wU£i », qu'elle écrive ^s^J , qu'ils, qu'elles 
écrivent j^io', écrivons l^"X-j. 

Dans le tableau suivant , le tiret représente la racipe du 
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verbe, et les lettres ajoutées au commencement et à la lin, 
qu'on nomme servîtes, servent^ former les temps, les nou^-* 
bres , les genres et les personnes (voy. pag 68). 

Tableau de la formation du prétérit d'un verbe tr'Uaère régulier. 



w 
sa 
c/> 
O 

w 
3 e 


• 

SINGULIER. 


PLURIEL 

COMMUW. 


Masculin. 


Commun. 


Féminin. 


Racine. 

O ... 

-— ' t 


. 


et 

J •- 
- — ti 


j) ... 

ou 

I^JT ... 

— - tou 

na 


P' ••• 
— t 






" * 









Ainsi #/* singulier, O sle prononçant *f , mis après la ra- 
cine d'un verbe (par exemple, jj>j /#rf, il a porté), forme la 
troisième personne féminine : 0«&?t rfedet, elle a porté; 
C-> /, la deuxième masculine et la première commune : 
0*XS>j rfedt, tu as porté ou j'ai porté ; et J ti f la deuxième 
personne féminine : J^j rfedû , tu as porté. 

Au pluriel, la terminaison j\ ou forme la troisième personne 
comnpune : JjAau rfedou, ils, elles ont porté; ly tou, la 
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deuxième : \y^3j rfedtou, vous avez porté; et U na, la pre- 
mière : Uaj>% rfedn*, nous avons. porté.* * 

Tableau de la formation du futur ou présent et un verbe tr il itère 
• " régulier. 



w 

•y. 

O 

W 


SINGULIER. 

• 


BLURIEL 

COMMUN. 


Masculin. 


Commun. 


Féminip. 




... i 
ie 

... ï 
te 


* 


y 

te 

te — i 


i ou 

te r- OU , 

!> / 

ne ou 


^ 

ne 




* 



Au singulier , ^ se prononçant i> devant la racine , forme 
la troisième personne masc. : JJKJ ierfed, il porte ou il por- 
tera ; w> te , la troisième personne féminine et la deuxième 
masculine : 33 ji terfed, elle porte ou portera, ou tu portes 
ou porteras; O te, au commencement, et ^5 r, à la fin, 
forment la deuxième personne féminine; yj>33y lerfed\ , tu 
portes ou porteras; et * ne, au commencement de la première 
personne commune, 33y ner/àd, je porte, je porterai. 

Au pluriel, j^ ie au commencement, et tj ou, à la fin, for- 
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ment la troisième personne commune : Jj^fP ierfedow , ils, 
elles portent ou porteront; O te au commencement, et tj ou, 
à la fin, la deuxième personne, \}Afj> terfedou, vous portez ou 
porterez ; » ne au commencement, et lj 01* , à la fin , la pre- 
mière personne, '^J^y nerfedou, nous portons ou porterons. 

Tableau de la formation de /'impératif d'un verbe trilitère 
» » 

régulier. * 



•0 

w 

pi 

C 

w 

ÇA 

2 e 


i 5 

SINGULIER. 


PLURIEL. .. 

COMMUN. * 


Masculin. 

* 


Commun. 


Féminin. 


... t 
e 




e i 


'j » 

e ou 


• 



^m singulier, \ e, devant la racine du "verbe, forme la 
deuxième, personne masculine : JJy erfed, porte; I e au 
commencement, et ^ /, à la fin , la deuxième personne fémi- 
nine : v3^?jl er/edi , porte. 

Au pluriel, J * au commencement, et tj oaj à la fin, forment 
la deuxième personne commune; J^J^ii erfedon, portez. 
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Tableau dé la formation du participe présent (Tan verbe 
trililère régulier. 



1 

SINGULIER. 


■ i, 
PLURIEL 

COMMUN. 


Masculin. 


Commun. 


Féminin. 


n 

... L ... 

a 




i . . : L . . . 

* 
— -- a — ^ a 


• 

— -«a — in 



Au singulier, I a, après la première radicale, forme le mas- 
culin, *X3K rafed y portant. Quant au féminin singulier et*m 
pluriel commun, on ajoutera, pour le premier, tin ï a à la fin 
dumasc, *^tj rafeda, et ^Jn pour le second, ^ A?'j rafedxw . 

Tableau de la formation du participe passif d'un verbe trilitère 
régulier. 9- * 



SINGULIER. 


PLURIEL 

COMMUN. 


Masculin. 


Commun. 


Féminin. * 


m 

me ou 


• 


me — ou — a 


• 

me — ou — in 
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Le masculin singulier se forme en ajoutant > me, avant la 
première radicale, et^ ou, avant la dernière, ^y merfoitd, 
porté. Le féminin singulier et le pluriel commun se forment, 
le premier en ajoutant un ii a, à la fin du masculin , *$£** 
mer/buda, et le second en y ajoutant ^»-j 1V1, ^^O^-sy*» 
merfoudin. 

Remarque. Les verbes des formes dérivées [vôjr. ci-après) 
ne prennent pas de j au participe passif. Ainsi, de*Z£ kesser, 
il a cassé, on aura* SSa mkesser, cassé, etc., etc. * 

Lorsque les terminaisons \j et \y sont suivies d'un pronom 
affixe, on retranche. V\ final (voy. pag* A 5). 

Si les dernières radicales d'un verbe sont un w> ou un ^ , 
ce*0 et ce » se confondent au moyen d'un ~ avec les lettres 
analogues quf servent à former plusieurs personnes du pré- 
térit; exemple : 

oU-o tbett , je me suis souvenu , pour C^';) • 
UL> %ounna ganous avons été, pour LjJo 



Différentes manières déformer les temps. 

Présent. On exprime ainsi notre présent de l'indicatif en 
faisant précéder le participe présent du verbe arabe du pro- 
nom personnel isolé : Ut ana, je, moi; tj^oi entsa, tu, 
toi, etc.; ou bien lé futur, de Ju rani, je suis, s^»j rak ■ , 
tu es, etc. {voy, pag. 43 «t 7*); exemple ; 
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£^c—î* 1 — il ana kàareaj, Je sors; 



jLsL -j» hia kharedja, elle sort; 
J^.JJ Jlj rani nedkhol) j'entre; 
J^Aj j>Ij r^fo* tcdkhol, elle entre. 

Imparfait. On forme l'imparfait de l'indicatif en mettant le 
prétérit du verbe Jfkan, il a été, devant le futur on le par- 
ticipe du verbe que Ton veut conjuguer; exemple : 

^J^-f-j •fc' kan ienzel, il descendait; 
jil. OJ3 Àount raqed, je dormais. 

Plus-qur-parfait. On forme le plus-que-parfait en met- 
tant le prétérit du verbe X kan, devant celui du verbe que 
Ton veut conjuguer; exemple : 



J.^ %o kan dmel , il avait 



fait. 



Futur. Dans la conversation, on exprime fréquemment un 
futur très-prochain par le futur du verbe précédé du participe 
~£»L» machi, allant, masculin singulier; £*£»L» rnachia, fé- 
minin singulier; ^..^..L» machiin, pluriel commun. 



^wjsr-* ^Jt À m0 machi nekhrodj, je sortirai; 

^^-dH Ly-kL* rnachia tekhrodj ', elle sortira; 
Ua.jàr^ ^w ftL» tnachiin nerkhordjou, nous sortirons. 

Futur antérieur. On forme le futur antérieur en mettant 

H 
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le futur du verbe J^ devant le prétérit du verbe que Ton 

veut conjuguer ; exemple : 

w^3 c \^> t ikoun kieby il aurait écrit. 

Impératif négatif. On forme l'impératif négatif par le 
futur précédé de la négation L» ma, ne , et suivi de -d» 
chi ; exemple : 

çt» w> j£j L» ma tekdeb chi , ne mentez pas. * 

Présent du subjonctif et Infinitif. En arabe, on ex- 
prime ces deux temps en mettant le second verbe au présent 
ou futur, ainsi que les exemples suivants peuvent le dé- 
montrer : 

J~v> y^ nhhabb nemchi , mot à mot : je veux je vais, 

je veux m*en aller. 
-usr-£ J J.3 qoul lou idji, mot à mot : dis à lui il vient, dis- 
lui qu'il vienne. 

Interrogation. On forme l'interrogation par J addition , 
après le verbe, de ~L chi. Ainsi, de v^^L^ djaoueb, il a 
répondu, on a JL ^^a djaoueb chi, a-t-il répondu? 

L'interrogation négative et la négation se forment en ajou- 
tant L» ma,\ie f devant le verbe, et -à M après; exemple : 

J± Vl5^ L* ma djaoueb*chi, 
il n'a pas répondu, ou n'a-t-il pas répondu? 

Si le verbe avait un pronom affixe pour régime, on inter- 
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calerait alors ce pronom entre le verbe et ^-i> chi ; exemple : 

^i» Jj^la. L» ma djaouebm chi, il ne m'a pas répondu. 

Remarque. Dans les phrases conditionnelles, le prétérit 
s'emploie quelquefois dans le sens du présent ; exemple : 

— bj^Jl J ia&t L=w 131 ida dja âthi lou el-meftahh, s'il vient, 
donne-lui la clef, 
mot à mot : s'il est venu , donne à lui la clef. 

On voit que L^ dja, ii.est venu, troisième personne du 
singulier du prétérit , se traduit par le présent il vient, parce 
qu'il est pris dans un sens conditionnel. 

Verbes dérivés du verbe trilitère régulier. 

Les verbes dérivés, en y comprenant le verbe primitif, 
sont au nombre de treize. Us se divisent en trois classes : ceux 
de la première ajoutent une lettre aux trois radicales; ceux de 
la deuxième, deux, et ceux de la troisième, trois. Nous eu 
donnons la tableau ci- après. 



Digitized by VjOOQ IC 



84 



DU VERBE. 







4 


4 










PARTI 

PAS! 


" 


? "S 


. ] 


d 


• 




M 


^ ^ 


« 


J 




3 fi 






M 


. M 




ARTI 
ACT 


« 


» s 




t 




Ai 




1* 


- 


)• 


«À 

M 

> 


M 

H 
««! 

-a 

* 

M 


"Cj 

J 


■■1 


3 

. ] 


: î 


^ 










TABLEAl 

CONJUGAISONS 


H 
P 

(M 


*Y> 


I • 
• 






)• 




tî 


Vi v 




Xj 




ed 


J 




_ 






-w 


\ » * 




. 






H 


1 












{ 










eu 


V 


1- 




• 






j 










6 6 




• 




«A 


8.5: 










«2 a c 


1 C 


> -* 




O 










</î 




2 






M 




. .& 






-** 




S 










& 





Digitized by VjOÔQ IC 



DU VERBE. 



85 





• 


1 


A 


1 


\, 




Vy 




S' 




^J 


\ i 




v> 


H : 


>:» 








« 


, 


\ 




\ : 




>• j 






)' J 



41 



\ 



j 



«I V 



o o 



) j 



! 



Vy 



» *^ 



2 



1. 4 



)• 



ï 1 



ï. 



Ci 



V 



n H v 
1 "J 



ni 



). j. -s 



1 



Vï 



Y? 



.)• 



v> 






Vi 



» f* 



»o <c i> co O O 



S 

"S 

s 



dlMaattE 



Digitized by 



Google 



8G DU V£RBK. 

En arabe vulgaire, on ue fait usage, après la racine, que 
des deuxième, cinquième, sixième, septième, huitième et 
dixième formes. 

Avant de donner les explications de ces diverses formes , je 
dois faire remarquer qu'elles ne sont pas toutes usitées pour 
tous les verbes : les uns en prennent une seulement, les autres 
deux, trois, quatre, et quelquefois même six, d'après les mo- 
difications dont est susceptible leur signification primitive; 
aucun ne peut les admettre toutes à la fois. - 

La première forme , ou la racine , exprime Faction simple 
du verbe, c'est-à-dire, l'idée primitive que les autres formes 
modifient pu étendent. 

La seconde forme donne au verbe la signification transitive ; 
exemple : • 

De 7J-* ferahhy il s'est réjoui; 

jVa, hhazen, il a été triste; 
on a 

7j~? ferrahh, il a réjoui; 
r}}^ hhazzen, il a attristé. • 

Remarque. Quelquefois on trouve des verbes à la deuxième 
forme avec la même signification qu'à là première ; ils expri- 
ment seulement une sorte d'énergie; exemple : .j^3 ferraq, 
il distribua et il sépara; Jlo kesscr, il cassa.* 

Les cinquième, septième et huitième formes expriment nos 
verbes réfléchis, ou (Ion n eut ajt verbe un sens passif; exemple : 
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De 

a.Ja-9 qthâ $ il a coupé ; 

J.-.0* hhall, il a ouvert ; 

;*■-•»-?* djmây il a réuni ; 

on a à la cinquième forme , 

«JaÂ-j tqeththd, il s'est coupé, ou il a été coupé; 
à la septième, 

JusrM enhhall) il s'est ouvert, ou il a été ouvert; 
et à la huitième, 

a ^awl edjtemd, il s'est réuni, ou il a été réuni. 

Remarque. Si la première lettre radicale d'un verbe est un 
^j , il se confond par un ~ avec celui de la septième forme : 

de wJLJ on a à la septième forme w*AJl pour s^JLiJt. 

Si la première lettre radicale d'un verbe est un O, ce w> 
se confond avec celui de la huitième forme, au moyen d'un "; 
exemple : 

de *«o il a suivi, on a ;*—*-•> i pour juLÏI 

Si la première radicale d'un verbe est une des lettres v^» 1 
^j jfc io \ i 3 , on la change en un O qu'on réunit à 
celui de la huitième forme par un ~ ; exemple : 
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r* * 

de J\— -ivt on a à la J — ae-*\ pour J^sr-*-?.! 

8 e forme . ) on peut dire 



^ fi j fil ^—fjul 

:>lj :>îjt al-, ï! 



aussi 



^ L> ' ^ — M ^-kïl 



La sixième forme marque Faction commune et réciproque 
de deux ou plusieurs personnes; exemple : 

de s^jj—te dhrab , il a battu , 

on a w>jL^ï tdhareb, il s'est battu contre un autre. 

lia dixième forme enfin sert ordinairement à marquer le 
désir ou la demande de l'action exprimée par la racine; 
exemple : 

de j.. — *à> khbar, il donna une nouvelle; 

ou a **âK^~,| istakhbar, il demanda des nouvelles 

ou il s'informa. 
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Du Fcrbe quadrilitère. 
Le verbe quadrilitère est celui dont la racine ou troisième 
personne du singulier masculin du prétérit est composée de 
quatre lettres. Il n'a que deux formes, et se conjugue de même 
que le verbe régulier trilitère, mais avec cette différence qu'à 
l'impératif il %£ prend pas d'! au commencement, et qu'au 
participe passif il perd lej. 

En voici le tableau : 

* 

Tableau de la formation du verbe quadrilitère. 





, 


PRESENT 






FORMES. 


PRÉTÉRIT. 


OU FUTUR. 


IMPÉRATIF. 


PARTICIPE. 


, 1 


OPj 


4&- 


ty 


4P> 


i rc forme.] 


zelzel , 
il a ébranlé 


iezelzel, 

il ébranle 

ou 
ébranlera 


zelzel, 
ébranle 


m zelzel } 
ébranlé t 




, W 


ÔM 


4# 


S& 


7? forme. 4 


tzelzel, 

\î s'est 
ébranlé 


ietzelzel, 

il s'ébranle 

ou . 
s'ébranlera 


tzelzel, 
ébranle 


me tzelzel, 
s'ébranlant 



11 
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Des Ferbes irréguliers. 

Les verbes irréguliers se divisent en trois classes. 

La première classe comprend les verbes* sourds , c'est-à-dire, 
ceux dont l'avant- dernière radicale est insérée dans la der- 
nière par le moyen d'un ", comme : s^-ow hhûbb, il a aimé, 
pour w*-*^. 

La seconde classe comprend les verbes hagizés , c'est-à-dire , 
ceux qui ont pour première, seconde ou troisième radicale un 
\ surmonté d'un »-(!); exemple ; * 

*fcM akhad, il a pris; 

M 

jLa saal, il a interrogé; (Tableau, n°* i, a et 3.) 
l-\_j beda, il a commencé* 

4^a troisième classe comprend les verbes imparfaits ou in- 
firmes : ceux-ci se divisent en verbes assimilés, concaves, 
défectueux et doublement imparfaits. 

Les verbes assimilés sont ceux qui ont un ^ ou un ^ pour 
première radicale; exemple : 



J"j ouqaf, il s'est tenu debout; 

(Tableau, n°* / t et 5.) 
^m^-o ibes, il s'est desséché. 

- * 

Les verbes concaves sont ceux qui ont un j ou un ^£ pour 
seconde radicale ; exemple : 
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jLi qal, il a dit; 

(Tableau, n os 6 et 7.) 
pL-J bâ, il a vendu. 

Remarque. C'est au futur qu'on retrouvera le • et le ,j, 
désignés plus haut. 

Les verbes concaves peuvent être en même temps hamzés: 
exemple : 

1— a. dja, il est vejnu; 

(Tableau , n w 8 et 9.) 

L..& chaa , il a désiré, 

Les verbes défectueux sont ceux qui ont un j ou un ^5 
pour troisième radicale ; exemple : 

jy— c ghazaoua, il a fait une incursion ; 

-**>, irl/id, il a consenti; * (Tab., n°*io, 11 et la.) 

^*\ rina , il a jeté. * 

Ils peuvent être en même temps hamzés; exemple : 

Jn ata, il est venu; 

(Tableau, n°« i3 et 14.) 

^5*» raa, il a vu. 

Les verbes doublement imparfaits sont : 
i° Ceux dont la première radicale est un ^ et la dernière 
un ^; exemple : 

^-9} ouf a 9 il a fini. (Tableau , n° i5.) 
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92 DU VERBE. 

a° Ceux dont les seconde et troisième radicales sont ,3 j ; 
exemple : 

^jt, c/ioua, il a rôti. (Tableau, n° 16.) 

3° Ceux dont les deux dernières radicales sont deux 3 ; 
exemple : 

-_*a> k/iiïa, il a vécu. (Tableau, n* 17.) 

M 

4° Ceux qui ont pour première radicale un t hamzé, et 
^g j à la fin ; exemple : * 

^3jt aoua, il a eu soin. (Tableau, u° 18.) 

Remarque. ^$j\ n'est pas usité dans le langage vulgaire ; 
je le cite ici seulement comme exemple. 

Nota. Je conjuguerai d'abord le verbe sourd; et pour ne 
point embarrasser l'élève, je réunirai à la fin de ce volume 
trois tableaux dont il appréciera bientôt toute l'utilité. Le 
premier comprendra le prétérit des verbes hamzés et impar- 
faits ou infirmes; le deuxième, le futur; et le troisième, l'im- 
pératif et le participe. 
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VERBE SOURD w^> HHABB> il a aimé. 

PRÉTÉRIT. 

Masculin. Commun. Féminin. 



11, elle a aimé 


4— 


tu as aimé 




j'ai aimé 




ils , elles ont 




aimé 




vous avez aimé 




nous avons ai- 




mé 





hhabb 



bit 



sj^wo. hhab- 
"• bit 

l^a. hhabbou 



lyulcw hhabbi- 
tou 

L^-Ia. hhabbi- 



. hhabbet 

^ hhab- 
biti 



PRESENT OU FUTUR. 



il, elle aimera 



tu aimeras 



j aimerai 



ils, elles aime- 
ront 

vous aimerez 



nous aimerons 



f.iehhabb 
teh-habb 



-ar— > neh 
* habb 



tj-*»£- iehhab- 
bou 

\y*sJ tehhab- 
bou 



l^ar 1 



J nehhab- 



Aoc-'tehhabb 



-Jar^ tehhab- 
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DU VERBE. 




IMPÉRATIF. 


Masculin. Commun. Féminin. 


aime 


sl^ bhabb 




*...*, a hhabbi 


aimez 

• 




\y r s± hhabbou 


' 


PARTIQJPE ACTIF. 


ISing. 


i 
yLa. hhabb 




SLjLk hhabba 


• aimant < 








IPlur. 


• 


^^-jj-jLafc. hhab- 
bin 




PARTICIPE PASSIF. 


* Ising. 
• aimé < 


boub 


• 


byfsr* mahh- 
bouba 


IPlur. 




mahhbodbin 





Remarque. Le participe actif est presque inusité dans les 
verbes sourds. 

Pour rendre les troisièmes personnes masculines et fémi- 
nines du singulier, les troisième et première personnes com- 
munes du pluriel de Timpératif , on se servira des mêmes 
personnes du futur où présent ; exemple : 



qu'il aime 



\, qu'elle aime w**"* , qu'ils, qu'elles aiment 
Ijlsr-?,, aimons jj-a?*. 
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CHAPITRE V III. 

ACCORD BU VERBE AVEC LE NOMINATIF OU SUJET. * 

* 

Tout verbe s'accorde avec son nominatif ou sujet en nom- 
bre, en genre et en personne , exemple : 

, % . 1 .* 3 *^l alla h iâlent, Dieu sait; 

ly»Li wjfcjJl eUârab qamou, les Arabes se sont révoltés; 

sJ^Uw. ïlj4t ehnradjat, la femme «st venue. 

Quelquefois cependant , lorsque le verbe précède le sujet , 
et que le sujet est un pluriel irrégulier, un nom collectif ou 
enfin un nom qui exprime une espèce entière, comme **Jl£ 
ghanem, moutons, le verbe peut se mettre au singulier fémi- 
nin ; exemple : 

%<&y Jj ^ v^sLmJ 1 oLa. 
djat el-âssakar men koull moudhd, 
est venue les troupes de tout endroit; 
c'est-à-dire : des troupes sont venues de tous côtés. 

tharet en-nsoura men fouq el-djebei 

s'est envolée les aigles de dessus la montagne; 

c'est-à-dire : les aigles se sont envolés de dessus la montagne. 
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96 * DU VERBE. 

s— a a, Lk) j .,y> ir^ ' * ^'— ' H^fr 
habthet en-nas men ech-cheqaf 9 
est descendue les gens de le bâtiment; 
c'est-à-dire : les gens sont descendus du bâtiment. 

daklet el-ghanem bezzaf lelrahhbah, 
est entrée les moutons beaucoup à la rahhba; • 

c'est-à-dire : beaucoup de moutons sont entrés à la racheba 
^ (marché). 

Quand un verbe a deux ou plusieurs sujets, il se met au 

pluriel; exemple : 

* 

\jSLss* v J*s ^ J^ar^ mouhhammed ou dli lahhqou, 
Mouhhammed et Ali sont arrivés. 

Si les sujets sont de différentes personnes, le verbe s'accorde 

avec la personne la plus noble; la première personne est pjus 

• ». 

noble que les deux autres, et la seconde est plus noble que 

la troisième; exemple : 

l^j |J v-t^ljj j (a) Lil ou wnÎI ^ Ut • - * 
ana ou enta ou ana ou iiak nrouhhou, 
vous et moi nous nous en irons. 

/•/!/« oujioua ou e/?ta o« j'/7i# trouhhou , 
vous et lui vous vous en irez. 

. (i) PouriLa^Jt ^t ila el-rahhba. 
(a-3) For. pag. /§ 8, ligne i. 
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Remarque. On sou s-en tend en arabe , comme en latin , le 
pronom sujet ; ainsi Ton dira : il a écrit v^*"0 kteb> scripsit. 
Mais il faut exprimer ce pronom quand il y a deux verbes 
dont le sens est opposé , ou quand la phrase contient quelque 
chose de vif j exemple : 

tu ris et je pleure , 

^JL? Lit j sj£&*X oJI 

enta teglh-hhak ou ana nebki; 

tu peux dire cela ! 
-AJMja JjjLï JirV Oôl 
enta tnedj-djem tqoul had ech-chL 
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CHAPITRE IX. 



PRINCIPAUX ADVERBES, ET PRINCIPALES PROPOSITIONS, 

CONJONCTIONS ET INTERJECTIONS , EN FRANÇAIS 

ET EN ARABE, PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE. 



A (avec mouvement) J /, pour J,l ila; exemple : J'irai à 
Oran ^j*y .c^ nemchi louahran; (sans mouvement) -3 
fi, qui se prononce /devant l'article; exemple : il est à Bône 
LjLLê ~3 z]j rah fi ônnaba; je demeure à Coléah ^S*^ 
Lju-IàJI çj* neskon fclqliid , pour./? elqlild. A qui, de qui, 
^jl limen, ij^ï tiimen; à quoi, /ia lâche. 

A cause de, JaLâ. ~3 fi khather ; à cause de moi, --* 
^cJslâ. fi khatheri ; à cause de toi, OJ^JsLâ. -3 fi kha- 
therek, 

et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les affixes équi- 
talents au genre, au nombre et à la personne qu'on veut 
désigner, (foy* Pronoms affixes , pag. 45.) 

A côté de , w*^ ^-? fi djenb \x&* hhda ; il est à côte 
de moi, ^IJa tUrah hhadaï , _.*_JL.a> ~3 »!. rah fi 
djcnbi. 
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ADVERBES, etc. 99 

Actuellement» 4jb daba , ^U L)\ï daba dd , \JuJ^)l> 
delouaql, et .Vy^ derouaq , pour C^-ijJl IjuJ* kada 
elouaqt. 

A dessein, -JLjJLi bel-dni y LJjJLi bed-demma. 

A Dieu ne plaise > *Ul Là L» ma cha aliah, qu'on prononce 
ma challah* 

Afin que, de, /£lj bâche; exemple : il faut que tu écrives 
' une lçttre, afin d'obtenir ce que tu demandes, w£-0 >j2 
y* 1 h V O^lj ,3! JdLLï /iL> *-5j~* lazem tek te b briia 
bâche takhnd elli rak tethlob. 

Ah, %\ ah, t&\ aliah (Dieu). 

Aïe, ~l ahh. • . 

Ailleurs, ^jx\ *$»* ^-? A <#'*« oM/»,^! **toy» —3 
y? moudhd akhor, ou jsk! t^w&fc» _j /£ madhrab akhor. 

Ainsi, \SSab hakda> tjjb* h aida. 

Ainsi soit-il, ^»t a/w/*. 

A la place de, /*>$* oûadh, 

A l'avenir, .5^}) Ljj* ^ men hna Ifouq , pour Ll^ ^» 
^^jftJt ^t tw^/j hna ila elfouq. 

A l'improviste , J Ù Juju s ^1& âla 
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Allons, *uLj iallah , LJI iia , singulier, IjLîl /ïacw, plu- 
riel. 

Alors, jjL^t sjfYïdak ez-zman , vJU-ij-M y^tfV^dak 
elouaqt. 

A peine, v C*-ar-^Lj belhhara; à peine (je, tu, masculin) 
U vJt-JtjL» /w« zelt ma; à peine (tu, féminin) L» -jJkL» 
f/ia z^/ft* ma; à peine (il), U> J'jL* ma zal ma; à peine 
(elle), L» wJkL» ma zalet ma; à peine (nous), L» LjJKU ma 
zelna ma; à peine (vous), L» |yyjL> ma zeltou ma; à peine 
(ils, elles) L» jyjjL» ma zaiou ma; exemple : à peine étais-je 
assis qu'il est entré, s ^^ yt j -£> 0«AJ*i L» CJjL» ma 
zelt ma qoôdt chi, ou houa dkhaL m 

Après, <Xx*badd; après' lui, 8Jjo baâdou ;jà$rès- demain, 
!jjx ou J Jx Jju £<?<&/ ghadda ou ghodoua , Iji ou >f^ 
Ij*Xg gA/r ghodoua ou ghadda; après que, L/» Jjo baddma, 

A rebours, ^yÂ-t'u belmaqloub. 

Assez, £-S\-J barka, ^Jj râzzi, ( j*o fo$*, ^û& '**/£> 
j'en ai assez, l c-*>^-? barkani, tu en as assez, <j/cfj-j 
barkaky 

m 

et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les affixes équi- 
valents au genre, au nombre et à la personne qu'on veut 
désigner. [Voy. Pronoms aftixes,pag. 45.) 
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Assif rément, ^-*a)b bess-ssahh , *ïMj ouollah , .ÂJug^Jb 



bettahhqiq* 



Au-delà de, ^ ^jQ Ihih men. 
Au-dessous, et au-dessous de, w*^ tahht. 
Au-dessus, et au-dessus de,*^j-3 fouq, ,J* dla. 
Aujourd'hui, *yi\ el-ioum. 

Au lieu de >t< *y oûadh. 

Au milieu, et au milieu de, j^j-a-J £'«, oLî-*-> binât , 
la^j —3 ^ ouosth. 
m 
Auparavant, J-J grfo/. 



(Juap-? 



Auprès, w*J »3 yrrô, >t3i qoddam ; auprès de, t 
bahhda y ^y w>o *3 çrrô /w*rt; on dit aussi ^»toC3 qoddam 9 
devant. 

A 

Aussi, , ■ ? a hhatta , Î^X gana et Lcb dagha; moi 
aussi, LUI .?^ hhatta anaïa; toi aussi, LjLsJt ^-r.a 
hhatta entaïa , etc. ( foy. Pronoms personnels, pag. 43.) 
J'ai dit cela aussi, ^~J« »Jji XJo v^Ui ^oa// gana had 
ech-chi. 

Aussitôt, ^j-^f ^-? felhhin; aussitôt que, sjf ki, qu'on 
prononce k devant l'article , L^ kima y x\ illa. 
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Au surplus, J**LsrM elhhassoul. 

Autant que, L*. Ji qadd ma, L> j^i qder ma; autant que 
moi, ^ji qaddi; autant que toi, sjSSi qaddek, 

et ainsi de suite , en ayant soin d'employer les afïïxçs équi- 
valents au genre, au nombre et à la personne qu'on veut dé- 
signer [voy. Pronoms affixes , pag. 45) ; exemple : 

Donne-lui autant qu'il en voudra , JL^^f, b» Si àJcv I dthih 
qadd ma ihhabb. 

Autour, *> ta daïr, »jLw ota dair saïr. ^ 

Avant, J-*-i qbel; avant que, et avant de, L* J— j-3 
qbel ma. * 

Avant-hier, 7-jL-f Jj» ououel baràhh , ,^») Jy ououel 
âmes. 

Avec, v^ bi, qui se prononce b devant l'article, ** mad. 
Le premier , joint aux affixes , marque une sensation ; exem- 
ple : sjXj /il ache bik , mot à mot, quoi avec toi, qu'as- 
tu ? Le second , avec ces mêmes affixes , marque ce qu'on a 
sur soi, et équivaut alors au verbe avoir; exemple : 

^JJb *a>tp à** maâh drahem bez-zaf, mot à mot : 
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avec lui argent beaucoup, il a beaucoup d'argent (sur lui); 
avec ce qui, et avec ce que, L^-j bima; ^b bellL 

Bas (en) , Jju*. sfel. 

Beaucoup, ^hJLj bez-zaf, j-*Ji£ ktir, <ULi qbala , 
*«X> tasser. 

Bien, ^ \* mlihh, W J b thaïiob; c'est bien, JwJLft L» 
ma âlih. 

Bientôt, <Lj^ IjuCa hakda chouiia, sJ^Jj^-JIS delonaqt 
et .Vjn^ derouoq , A&LJI ^^ fi es-sad 9 qu'on prononce 
./&#*; exemple : revenez bientôt, acLJI --3 *?>•)) */•€#<! 

Bis, bis, ^j y% zid zid. , 

Bon , ^JL» /w//M , i_ Zjo thaïieb. 

Bravo, s^Tus #Qfa*, singulier; *£lï& dffakoum, pluriel. 

* Cependant, .jfl latin, ^j^jj oulakin. 

C'est-à-dire, -Xjo idni, et SLgXj zrfma. 

C'est cela, \j*& hioua , \ji\ ioua, \yJ l^w soua, soua ,* 
iar^l ^C^lin» tâM/A ess-ssahhhha, singulier, Lap^l JCJaxj 
idthikoum ess-ssahhhha , pluriel. 

Dehors, IJj ta/ra, ^jLô. kharedj ; en dehors, tj-j ^JU 
/f/fl barra. 
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Déjà, 9Jju bdda; tu es déjà venu, »Jjo C'M-a. «#** fofcfci. 
De là, yJt/1jJ> /^ /w^/i /r/*a£, p*'ij* men tem * 
De loin, Juiu ^ /w*n fo/rf. 
Demain , IjJld ghodoua, I3-& ghadda. 

Demain matin, ^Jl tjLè ou l^Aè ghodoua ou ghadda 
ess-ssbahh, iSo bokera; après-demain l-Xê »*& ghir ghadda, 
et JjtXé wjè gA/r ghodoua. 

De même que, 1 w i)-*f kifma, L^ ^ima, L» JjU //ite/ ma. 

De nouveau, itotj ziufa, î !!^ garni, £— &l$ dagha , 

v^XjUIj daghatik. 

De près , y*» j ^> /we/i #ri£. 

Depuis, ^L» /w^/tf, pour ^t ^»; ^1 C^j /^ /»*« 
ouaqtelîi; depuis quand, w^j ^ ^ men aï ouaqt. 

Derrière, \%^ oara, s., Q,:\ khalf; derrière moi, ^Vj 
ouraï; derrière toi, v^/Tjj ourak, 

• et ainsi de suite, ayant soin d'employer les affixes équiva- 
lents au nombre , au genre et à la personne qu'on veut dési- 
gner. (Voy. Affixes, pag. 4&.) 

Dès , vJ-T ti, %qu'on prononce k devant l'article ; J,L a 
melli. 
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Dessous , O^x tahht; par et eq»dessous, w*^ ^ m^/ï 

tahht 

t 

Dessus t ^£ fouq; par et en dessus, ^g ^» men/ouq. 

^ De tous côtés, à£a> J^ ^ w ^ kouil djiha; î-wJ^ ^ 
I^ûk men kouîlettia djiha. 

Devant, *\5à qoddam ; 3L)Li qbala, devant moi «—sJLi 
qbaiti, devant toi oXjJLi qbaltek, et ainsi de suite, ayant 
soin d'employer les aftixés propres au nombre, au genre et à 
la personne qu'on veut désigner. [Voy. pag. /|5 et pag. 7 , 
lig. 20.) . 

. D'ici , Lu> ^a men hna. 

Difficilement, LiJ^jb bel-mchaqqa. 

Donc, \ôS& hakda; l<3ut* haïda; aL»l immala. 

Dorénavant, .VyJ ^a> tf men hna Ifouq, pour Lji ^ 
k*3 AI w^« ^fltf Un fouq. 

Doucement, àJ^à HL^ cnou " a choaiia; SjyJb fecA- 
chouiia. 

Du moins, £-^'j ouaqila; zlA immala. 

» m 

Durant, J,! .0>Jj ^-? ^ warçr' e?///; L^wJ binmaj ( j^ 
hhin. 

14 
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Également, ^JL^S v^p ..- fT A-jf £*/; l^-~» \j-~» soua soua, 
SJUsr'l el-djemla. 

En, ç* fi> qui se prononce /* devant l'article 4 en hiver, 
bjJ ! ^-3 ^ ech-cheta ; «n deçà , L$) lehna, pour La J,! ; 
eu arrière, 1*^1 ^* /we/? el-oura, qu'on prononce melloiircéÇ 
en présence, >!5i qoddam; en haut, ^^jjJI el-fouq , pour 
^j_ûJI ^1 //« el-fouq; en bas, J-û— $/<*/; en cachette, 
àJLœtM..) 'bet-tokbania. 

A 

Encore, de plus, de nouveau, £Jo gana; Lê!^ dagha ; 
\j£*Jli ta daghatik; pas encore, jhL»V7iûztf/ (iwy. à peine.) 

En effet, ^JaJb bess-ssahh? 

Enfin, JwoLs^t el-hhassoul ; Vjjo badda. 

Ensemble, *.. .- » - ^ djemid; l^-w |^«w soua soua; Lx^^ 
djemla. 

Ensuite, *Xju £«*&/; *Jju baâdou. 

Entièrement, LK koullia ; SLJoJ t el-koullia ; iJ£ koullou, 

masculin singulier, L$-o koulha , féminin singulier, a-^J^ 
koullhoum, pluriel commun. 

Entre, L .v-^-f ^"*> C^b-^J 6//zaf. 

En vain, ^aàLJb ben-naqess, qui se prononce bnaqess ; 
JAb bathal. • # 

Environ, ^ssrf. wj/ï; AsJ, iahhketn ; »J^ ^dûr. 
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Équitablement, .j^b bel-hhaqq 

Et , j OQ. 

Excepté, -yg^gN khoussouss ; **£ ^a men ghir; \*$ doan. 

Exprès, —JbJb bel-dni; iL*«x)b bed-demma ; Jua A-)b 
bel-qassd. 

Fi, -^1 *M. 

Forcément, <wft***JLj bes-sif; J^jJb bed-debbouz. 

Fortement, ijyub belqououa; ^*a)b bess-ssahli. 

Gare, oXJb balek 9 masculin singulier; Job 6a/£i, fé- 
minin singulier; *-^b balkoum , et Ij-OLj balkou, pluriel 
commun. 

gratis, J-tb bathal. 

* Guère , <LÏ^ chouiia ; JJlà ^/i7. 

Hâte (à la), AduJi —S fi essaâ, qu'on prononce ^/Ew^; 
LJjU^Jb bel-mghaoula. 

Hélas, -Jj b ia rabbi; *\ ah; *Ù\ ^M allah allah. 

Hier, ^r^ âmes; _jL%Jl el-barahfi , et par .corruption 
-jLi! enbarahh; ïa.j.Ut el-barhha. # * 

Holà, hé, b /a; b> fo; I a. 

Hors , IL tara* ; hors la ville , jJJ I \y barra *el-blad; 
par et en dehors, Kj ^ /we/i tarrw. 
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Ici, L-a hna; ^j* hnuni; LL-a hnaïa; d'ici, par ici, 
La ^y> men hna , b La ^ men hnaïa. 

Impossible, JLsr* mouhhal. 
Involontairement , &0 jb £&* demma. 
Jadis, ^y-*\ zman. 

Jamais, JLar* mouhhal; jamais moi, ^j^ àmri; jamais 
toi sjjy^s, ômrek, et ainsi de suite, en ayant soin d'employer 
les affixes propres au genre, au nombre et à la personne 
qu'on veut désigner. (Fbjr. pag. 45.) 



Jusqu'à ce que, et jusqu'à, -JLsw hatta. 



* 



Jusqu'à présent, vJ^iplôJ! ,.? a» hhatta eUdelouaqt, 
qu'on itrononcejihatteldelouaqt, pour wiy t t*Xa ^1 .c^* 

Jusqu'ici, L$) Jià, hhatta lehna, pour La U ^X»>. 

Jusque-là, Ô/'Ljl^J -J^a. hhatta lehnak , pour ^..v-a 

oTL»J,t. 

Là, vJ^fLla hnak; o te/w; L^j temma; ^*i"L^ temmak; 
de là , s«*^La ^v mw A/ra£. 

Là bas , vjXo L^J temmatik; v^TLa hnak. 

Le moins , Ji al elaqall. 

De plus, JLJs=3 2l el-aktar. 
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Loin , Ju4U *batd; de loin , Juju ^y men bafd; loin de , 
^* Xjo bafd men , et ^jù *X+jo baid an. 

Lorsque, ^.a hhin; <- * £ ■ kif; wij ^ ai ouaqt ; 
^iw»l a m ta. 

Maintenant, bb daba; wJ^JIi delouaqt, et par cor- 
ruption ^jjM^ derouaq , pour vJUà^t là*. 

JTout à l'heure, I>yL IjJo» Aa&fo dhouiia. 

« 
Mais , ^A) /tfX/V* ; /^Oj oulakin. 

Malgré, ^J^ ^^^*JL bcs-sifdlai malgré moi, s _» r >Jb 
~~b bes-sif âliia ; malgré toi, ^tXJLc wQ,»«Jb bes-stf 
âlik , et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les afïïxes 
propres au genre, au nombre, à la personne qu'on veut dé- 
signer. (Fqy. pag. 45.) 

Malgré tout ce que , L* JLi qadd ma. m 

.Même, 5^ hhatta; 1-& gana. 

Matin , ^^o ssbahh. 

* m 

Mieux, yÀ. khir; j^^a-t ahhsen ; mieux <jue, et mieux 
de , ^yA j^L khir men ou ^+a i-y»* * ' ahhsen men. 

Moin?, Jil aqall. 
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Ne, non,^} la; U ma; non non, ^1 ^ la IË. 

Ni , 2^ oula. 

O! ho ho! Ut aha; VçÀ ika. 

Oh , l\ ah. 

Ou , jl aou;z\j ouilla. 

Où (sans mouvement), j^j-J'j ouaïn; j^-jL? faïn; d'où 
jj| ^ m<vi tf*>i (avec mouvement), ^jiz laïn^ponr ^1 ^t. 

Ouf, ^q^ s ^o«/. 

Oui, *jo naâm; 4ol /A; *jjl roua; àJê L» ma <?//'££ 

Outre , wjê ^ /wtf/i ghaïr; ^_j$£. khlaf. 

Par, avec , de , ^ 6î, qu'on prononce b devant l'article. 

Par avance, ^jLJLj bes-sabaq ^ J*i grte/. 

Parce que , ti&& \ dlache. 

* 

Par où , ^j* i ^y men aïn. 

Parfaitement, *-Ja)b beth-thbâ. 

Parmi, ^j-^-* £'«; V ^ J ' J ^ -binât. 

Partout, Lft...rv Jf* ^w» men koull djiha ; -partout où, 
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Pas, ^£> chi-y ne — pas, J^ — L» ma — chL; pas encore, 
Jlj La ma zal (voy. à peine). 

Pas du tout, jA)b bel-koull; JLy* mouhhal. 

Peu, JJU ^///; 2j^» chouiia; peu à peu, Ji*)L> bel-dqal; 
ÏJ.a.lj ÏJaJj ouahhda ouahhda ; peu s'en faut, et peu s'en 
fallut que, j *aJ *X»Jj **j£> chouiia ouahhed akhor ou. 

Peut-être, tj*r* iemken ; { ^S^> jJdb ieqdar témken. 
Pis que, ^ja ^à\ qf^ahh men; ^o yt*\ achar men. 
Plaît-il, *x> naârn. 
Plus , JlS\ aktar. 

Pour, /A^ bâche ;^^ï± a liadjel [en faveur de), JoisL —3 
y? khathar (voy. à cause). 

Point , -w cA/ ; ne point , J* — L» ma — chi. 

Pourquoi? »£& lâche, pour JL ^£&; /iii&l âlache , 
pour ~£> v^vJ-s 5 cest pourquoi, ÏJ^J lhada. 

Près, s^^o vi ^r*£; lia. hhda\ >)ji qoddam. 

Promptement, ÎûLJI ^^ fi cs-saâ, qu'on prononce yforô. 

Quand, w^j ^1 #* ouaqt; ky^ji fiouaq, pour ^ 
w^j yj>\ y JUi amta ; LL >^ M//*. 
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Quant à , \J\ amma; qnant à moi , A&> tf men djihti ; 
quanta toi, ^tS^f^ ^ men djihtek , et ainsi de suite, en 
ayant soin de mettre à la fin de l$a. djlha les affixes propres 
au genre, au nombre et à la personne qu'on veut désigner. 
{Voy. page 4$ et page 7, ligne 20.) 

Quelquefois, C^tJLlt ^p % j baâdh eUmarrat; oLijî 
ouqat ; Oa!J> marrât; *** ^ ïy> marra *ou marra; exemple : 
quelquefois il dit oui , et quelquefois il dit non, uj-*-* *)-* 
a Jjyb *** j Aj ! marra ieqoul ih , ™ marra ieaoul la. 

Quoi ? pftît-il ? où naâm ; fp\ ache. 

Quoique, L« /jit ache ma. 

Bien, J^ ^^ hhatta chi; E^l». ^ç&> hhatta hhadja; 
cela ne fait rien, £».Ia. ^0 L» ma kan hhadja. On se sert 
de 2La.La. avec les affixes, et suivi de wj b pour rendre : 
avoir besoin, y ai besoin, v^» +« X-g> La hhadjetti b ; tu as 
besoin, <^-> oX-^-a-Uv hhadjettk b ;i\ a besoin, ^j AXa^La. 
hhadjetou b\ et ainsi de suite, en ayant soin d'employer les 
affixes propres au genre , au nombre et à la personne qu'on 
veut désigner (voy. pag. 45 et pag. 7 , lig. 20). 

Sans, jL> bla; sans doute > XJL^-itj ouaqila. 
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Selon, j& âla. 

Seulement, £-$V et feuj barka. 

Si> iO' in > r) -^ ^ ou ^ an * SUDS * ant tf masculin , ^ofe^J 
/oh kanety substantif féminin, l^jo y /o« kanou, pluriel com- 
mun; jj^^J inkan, singulier masculin, vJUifc" »! singulier 
féminin, l^-Jo *i in kanou , pi urier commun; 131 wfti; litj 
ouida; si non L» #o^iO ,71 ^ rt/l /Wâf » e * c ' 

Si ce n'est, 21 Ma; y+h ^ men ghir. 

Soit , ^JU m/ftA ; aJp U ma dlih ; v— ^J» thaiieb. 

Soudain, LIab je <*&* ghafla. 

i» 
Sous, O^r^ /»Mf. 

Suivant que, U Jlc d/« /w#. 

Sur, je <*/*; ^gfouq. 

Tantôt (1/ ^ « #« instant), ZZj-±> \X-£-a> hakda chouiia ; 
[bientôt) , à*j&> *i J^* chouiia chouiia ; 2o ^1 La ^* /we« ^/7« 
chouiia \ ï^^ij ï*Xa»tj ouahhda ouahhda. 

Tard, y£>j-* mouakh-kher, masculin singulier; *^-a^_> 
mouakh-khera , féminin singulier; ^j&j* mouakh-kherin , 
pluriel commun; JlarM .c**** m ^ha el-hhal, qu'on prononce 
mchaïhhaL 

i5 
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Tôt , ,J,jSii bekeri. 

Toujours, +Aà daim. 

Ton r-à- tour, AJjJb ben-nouba; îJliJU bed-dafa. 

Tout à l'heure , \ i£» hjt* ohouiia hakda. 
Tout-à-coûp, Xlûfi ^ifi âla ghdfla. 

Tout de suite, XcLJ! -_j fi es-sad, qu'on prononce^/fr**; 
^^cs^l j LftLJt ^—2> fi es-sad ou el-hhin, qu'on prononce 
fissad oulhhin; on dit aussi g. »».*fis-d 9 masculin singulier; 

~-x_~4_9 ./fo-f, féminin singulier; !^-*-*w3 fis-âu, pluriel 
commun. 

Tout-à-fait, ïjL» SjJïferd marra; iLJs houllia ; J^L> 
bel-koull. 

Tout au plus, ÏjLs^L) bel- h ha ra. 

Tout beau, la! û&z; L-L»Jb bw-siassa; ÏA«w!« ï^^tj 
y J^ ouahhda ouahhda dla ; tout beau (moi) , èj^lj ïjA.tj 
<-~Js- ouahhda ouahhda âliia\ tout beau (toi), VjaJj ÏJ^Jj 
0X-JI& ouahhda ouahhda dlik, et ainsi de suite, en ayant 
soin d'employer avec J^ les affixes propres au génie , au 
nombre et à la personne qu'on veut désigner (vojr. pag. fi). 

Tout de bon, ^-^JU bess-ssahh; jLsr*Lj bedj-djedd. 

Très, ^JJta be*-zaf; ïJL* qbala. 
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Trop, IOLj V-JLj bez-ziada; on se sert quelquefois de 
^^uîb bez-zaf. 

Vers (fa?; mouvement), Jos <to*/; vers le matin, ^~*JJ *>J£ 
d>w/ ess-ssbahJi ; {avec mouvement), J //, qu'on prononce / de- 
vant l'article , pour ^1 ila. 

Vis à vis, >>>5i qoddam; J^Li* mqabel, masculin singu- 
lier JLLIjL» mqabela, féminin singulier; ^wJjuu mqabelin , 
pluriel commun. 

Voici, voilà, ^aU> hahou , masculin singulier; ^*L* hahi, 
féminin singulier; *J*U hahùittti, pluriel commun. 

Volontiers, à-Jc L» /w* <tf/A; <*-^t thaïieb; ^JU mlihfi. 

Voyons, ^t^ï tran; ^jJi tra; ^j,jJ yj,jj miatri tra ; 

voyons, dites-nous ce que vous savez, ^J>\ UJ J-i ^j'j-i 
y^^fo tra.n qoul Ina àche tara/. 



k?1c 




LIVRE III. 

Sto Cljiffro et îree nome Ire nombre, 

CHAPITRE PREMIER. 

DES CHIFFRES. 

Les Arabes employant trois sortes de chiffres , qu'ils écri- 
vent de gauche à droite et additionnent de droite à gauche , 
ainsi que cela a lieu en français. Les voici : m 

%° U indien, dont ils se servent le plus communément : 

\ r r t « *\ v A i • 

a° L'africain , qui est en usage surtout en Europe : 

1234567890 

3° Quant au troisième (Vabadjeb) , ils employent les lettres 
de leur alphabet, à la manière des Hébreux et des Grecs. 

12 3456789 

10 20 30 40 50 60 70 80 90 
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100 200 300 400 500 600 7Ô0 800 900 



1,000 

Ainsi, de Y\ au Je sont les unités, du ^ au ^jo les dizaines, 
du ^ au £ les centaines; la lettre /£ vaut mille. 

Les nombres composés se forment en combinant les di- 
verses lettres selon leur valeur, ainsi qu'il suit : 

h ^7^^. «^T. u/"^ ^7** v— ^^» u/ ' ^/ ,w 

11 12 13 130 1,100 1,400 2,300 3,000 
etc., etc., etc. 
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CHAPITRE U. 

DES NOMS MB HOMBEE. 

Les noms de nombre sont divisés en ordinaux et en cardi- 
naux. 

Les nombres cardinaux sent : 



U1C1TES. 



Un 
Deux 
Trois 
Quatre 
a Cinq 
Six 
Sept 
Huit 
Neuf 



f. ÏJuxtj m. Jjxtj 

SJSb 4 



LiLgj 



ouahhed, masc. 
ouahhdùf féœ. 
«Ww et zoudj. 

tlata. 

arb-d. 

khamsa. 

setta. 

seb-d. 

Une nia. 

tcs-d. ! 



Remarque. Jc&.^ ouahhedfun, demeure invariable s'il pré- 
cède-le nom , et' s'accorde avec lui toutes les fois qu'il le suit; 
exemple : 

>l**JI J^vL ouahhed es-sbd, un lion. 
wX^lj ^ jfo* ouahhed, un seul lion. 
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àJLLM *Xa>lj ouahhed el-loubàa, une lionne. 
'*JtâJj LJU loubba ouahhda, une seule lionne. 

Dans la composition des nombres , on se sert de f^-^J t 
etnin , et dans celle des noms de ~ *\ zoudj; exemple : 

^jjLûj ^ mfr kJ 1 etnin ou Scherin, vingt-deux. 
Jua. » ~j\ zoudj rdjal, deux hommes. 

DIZAINES. 



Dix 

Onze 

Douze 

Treize 

Quatorze 

Quinze 

Seize 



(1) ÏjjL& 



LT 



U* 



■l&î 






cA^ 



âchera, 

ehhdache, 

etnache. 

tlettache. 

arb-dtache. 

hhamstache, 

set tache. 



(i) Les noms de nombre de trois jusqu'à dix se prononcent 
souvent telt, rbà , khams, sett, sbd, tmen, tsd, dcher, lors- 
qu'ils précèdent un nom; exemple : 



(J^T 



sett ndjoum, pour setta ndjoum , six étoiles. 
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Dix-sept 

Dix-huit 

Dix-neuf 

Vingt 

Trente 

Quarante 

Cinquante 

Soixante 

Soixante-dix 

Quatre- vingt 

Quatre-vingt-dix 

ORDRE DES 

Vingt-et-un 

Vingt-deux 

Vingt-trois 

Vingt-quatre 

Vingt-cinq 

Vingt-six 

Vingt-sept 



DES NOMS DE NOMBRE. 









seb-âtache. 

tmentache. 

tes -à tache. 

ôcherin. 

tlatin. 

arb-tn. 

khamsin, 

settin. 

seb-în. 

tmanin. 

tes-fn. 



UNITES JOINTES AUX DIZAINES. 

ouahhed ou ôcherin. 
etnin ou ôcherin. 
tlata ou ôcherin. 
arb-d eu ôcherin. 
khamsa ou ôcherin. 
setta ou ôcherin. 
seb-d ou ôcherin. 
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Vingt-huit 



Vingt-neuf 



Trente 

Trente-et-un 

Trente-deux 

Quarajite-et-uii 

Quarante-deux 

Quarante-trois 






121 

tmenia ou ôcherin. 
tes-tî ou ôcherin. 
tlatin. 

ouahhed ou tlatin, 
etnin ou tlatin. 
ouahhed ou arb-tn. 
etnin ou arb-tn. 
tlata ou arb-fn. 



et ainsi de suite, eu ayant toujours soin de mettre le plus 
petit nombre devant le plus grand , et d'intercaler la conjonc- 



tion j ou. 

Cent 

Deux cents 
Trois cents 
Quatre cents 
Cinq cents 
Six cents 



CENTAINES. 



smg. 



Lj» et ÎjL> 
pi. Ou* 






mia et mha y sing. 
miiat, plur» 
miitéin. 
telt mita, 
arbd miia. 
khams mita* 
sett mita. 

16 
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Sept cents 
Huit cents 
Neuf cents. 



DES NOMS DE NOMBRE. 

sbd mita. 






tmen mua. 



iL» 9^3 tsâ rniia. 

On écrit souvent les nombres précédents d'un seul mot ; 
exemple : 

LylJLt teltmiia , <£***} t arbdmiia 9 Ju,«»,cx khamsmiïç, etc. 

X^es unités et les dizaines, jointes aux centaines, doivent 
les suivre et en être séparées par la conjonction $ ou, et; 
exemple ; 



Cent un 




*x&>!jj L>> 


/wwa ou ouahhed. 


Cent deux 




&)j V 


rniia ou zoudj. 


Cent trois 




» AU* 


mua ou */<2ta. 


Cent vingt 




{jij^ 6, J V 


mi/a ou ôcherin. 


Cent trente 




^jJbSj ^ ïIp 


mita ou tlatin. 


Cent trente-et-nn 


^»Jbij J Ja. lj j ÎL» 


rniia ou ouahhed ou 
tlatin; 


et ainsi 


de suite. 






MILLE. 





Mille 
Deux mille 






*# sing. ;<*/*/, pi. 
a (fin. . 
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Trois raille 

Quatre raille 

Cinq mille 

Six. raille 

Sept mille 

Huit mille 

Neuf raille 

Dix mille 

Vingt mille 

Trente mille 

Quarante mille 

Cinquante raille 

Soixante raille 

Soixante-dix raille 

Quatre-vingt mille. 

Quatre - vingt- dix- 
mille 
Cent mille 



ai ^ 



^'?j 



ai 



jr^ 





















waJI ^IJ 



w*5l 






wJI 



telt alaf, 
arbd alaf, 
karns alaf, 
sett alaf 
sebd alaf 
temn alaf, 
tsâ alaf 
acher alaf . 
ôcherin a If 
tlalin alf 
arba-în alf, 
khamsin alf, 
settin alf, 
seb-în alf 
tmanin alf. 
tes-în alf, 
miat alf. 
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Soixante-un mille waM il >^ j *X»>tj 
Soixante-deux mille waJI tj*ï~> j <-^r^ 

etc. , etc , etc. 



! 
Soixante- trois nulle wftM ,.»JL» * XJbSJ 



ouahhedou settin alf. 
etnin ou settin alf 
tiata ou seltin a If. 



Remarque, v o3 1 alf, mille, a deux autres pluriels, outre 

^_^i\ alaf; ee sont ^_9^)1 oulouf f et C^ba! alafat. Us 
servent à rendre notre substantif milliers; exemple : 

« 
Us sont venus par milliers , s ^^J^Lj 'jL-^ 

djaou bel -oulouf. 

Ils étaient divisés par milliers, Ojliaab ^^Jla tyo 

kanou meqsoumin bel-alqfat. 

• Les unités et les dizaines , jointes au mille , doivent les 
suivre et en être séparées par la conjonction j ou, et; 
exemple : 



Mille neuf 


3jw j v a)l 


alf ou tes-à. 


Mille dix 


ijU, j Jl 


alf ou âchera. 


Mille vingt 


crir^j ^' 


alf ou dcherin. 


Mille trente 


. ^J^ j w*}t 


alf ou ftoï/f. 


Mille trente-un 


, .^ ., _*JI 


a{/° ou ouahhed ou 




c*tt 


tlat'm. 




etc. , etc., etc. 


* 
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MILLIONS. 


Un million 


e^ 


melioun. 


Deux millions 


c*> V) 


zoucfj mlaïen. 


Trois millions 


c^> viJî 


telt mlaïen. 


Vingt millions 


c>*k c^^r* 


ôcherin melioun. 


Trente millions 


cPr^. c^'^' 


tlatin melioun. 


Cent millions 


c**^ V 


muet melioun. 


' 


etc. , etc. , etc. 





125 



'-.**&■ 



Remarque. On suit en arabe le même mode qu'en français 
toutes les fois que l'article précède un nom de nombre; 
exemple : 



Les quatre barques 

Les vingt-trois sul- 
tanis 

Les cent dix boud- 
joux. 









UJL 



AçfcjJ 



el^arb-âflaïk. 

et-tlata ou ôcherin 
soulthanL 

el - /w//« ow Acheva 
boudjou. 



Les numératifs de £fetf& jusqu'à «/m? inclusivement et leurs, 
composés demandent le nom qui suit au pluriel , et sans ar- 
ticle; exemple : 

\^*>\y* iy*& acheta mrakeb , dix navires. 
\^£\ja ~j\ j y — aJ| alf ou zoudj mrakeb, mille deux navires. 
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126 DES NOMS BE NOMBRE. 

Tous les autres noms de nombre demandent après eux le 
nom au singulier et sans article. 

Remarque. On laisse entendre le son d'un ^ n après les 
numératifs, depuis onze jusqu'à dix-neuf, toutes les fois qu'un 
nom les suit ; exemple : 



J 



S cr 1 



L-. 



~ seb-dtachen merkeb , dix-sept navires, 
pour seb-âtache merkeb. 

_^b yi»! jLa. \ j ïZ» mua ou ehhadachew bab, cent onze portes, 
pour mita ou ehhadache bab. 



DES NOMBRES ORDINAUX. 
Les nombres ordinaux marquent l'ordre et le rang , et.sont : 

MASCULIN. 



Le premier 
Le second 
Le troisième 
Le quatrième 
Le cinquième 
Le sixième 
Le septième 



Jï$\ et J^l 
Jlii] 



^U 1 



el-ouOuel- et el-oue- 

lani. 
et-tani. 

et-talet. 

er-rahd. 

el-khames. 

es-sades. 

es-sabd. 
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Le huitième 
Le neuvième 
Le dixième 



La première 
La seconde 
La* troisième 
La quatrième 
La cinquième 
La sixième 
La septième 
La huitième 
La neuvième 
La dixième 



& 






FÉMININ. 

ïSi^\ et J^l 

LiUJl 

iLâJUJI 

JLoLJI 



et-tanien. 

ct-ta-sd. 

el-dcher. 



el ououela et el-oue- 
iania. . 

et-tania. 

et-talta. • 

er-rab-d. 

el-kharnsa. 

es-sadsa. 

es-sab-d. 

et-tamna. 

et-tas-d. 

el-dchera* 



Les nombres ordinaux de onze et au-delà se rendent par 
les nombres cardinaux précédés de l'article J! <?/; exemple : 



Le, la onzième 
Le , la douzième 



LT 



jLT 






el-ehhdache. 
cl-etnache. 
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Le , l«i treizième 
Le, la quatorzième 
Le , la quinzième 
Le, la seizième 
Le, la dix-septième 
Le, la dix-huitième 
Le, la dix-neuvième 
t.e,la vingtième 
Le vingt-unième 
La vingt-unième 






*i 






.i-:gj 









Le, la vingt-deuxiè- .^j ^ j <vrr-^ 

me | 

Le , la trentième 



Le, la quarantième 
Le, la cinquantième 
Le, la soixantième 

Le , la soixante- 
dixième 

Le, la quatre-ving- 
tième 

Le, la quatre-vingt- 
dixième 

Le , la centième 



&j 






c*** 



et-tlettache. 

el-arb-âtaché. 

el-khamestache. 

es-settache. 

es-seb-âtadie. 

et-tementache. 

et-tes-âtache. 

el-âcherin. 

el-ouahhed ou ôche- 

rin. 
el-ouahhda ou oche- 

rin % 
el-etnin ou ôcherin. 

et-tlatin. 

el-arba-tn. 

el-khamsin. 

es-settin. 

es-seb-tn. 

et-tmanin* 

et*tes-4n* 

el-ntiia. 
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Le cent unième 
La cent unième 
Le, la cent deuxième 
Le , la millième. 



«Xâ>t^ ^ LUI 



&>s 



w*N! 



el-miia ou ouahhed. 
el-miia ou ouahhda. 
el-miia ou zoudj. 
el-alef. 



Remarque. On rend adverbes les nombres ordinaux , du 
premier jusqu'au dixième, en ajoutant un I alif à la fin du 
masculin ; exemple : 

de Jji ououely on a *y ououelan, premièrement, 
de JU tani 9 on a LiU tanian, secondement, 
de v^JU talet, on a bJU taletan, troisièmement. 

et ainsi de suite. * 



■ 6 



- .Digitized by 



Google 



• 

LIVRE IV. 



Contf arabe. 



^L-.i, v ~?-i/k VÔ^ ^'^*J JlsjJl^ ^-5 ^ Jjb lj)li 

1^ * jl^t i^t ^ JU! ^ ^ 3UU)! S>J> *fl^t 

wJLjLj ^1 JLa» Jt ^î 3 ^ ^î " ,c^ <J^ ^ OyLa^l 

J^Ls^l t^Lx-T ^J* Uj l yti oiLL V^li" î&Lo vju«*J 

JL,SJ ol^J U»b ^ v^û^â. ^^JaJ! fU» Jjjj J£*vj 
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lç*jj* vJlJL^c j aJc sJUjL C^Jui^UI (i) O^Lc** 
\JU-J*Iae'* L»JJU « *Ju& ^y 'is*Xa^\ ^^ ^Jj*»* w^ 

%A^jg .,««». j Jil l^J JLi j a^Îj ^ aW j 11 J^ Jb5 

^JJj Ij-tij i-W J-^ v^Xju^ Ji-a^t U-^W J J*^' 

(i) Pour OyU J,t 
(a) Pour IJaI 
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J> gîH ^ v^ u ^ '^ J^ j ^ ^; 

j-^rr* j*j ***> J£j ^ f*^ . J*L* -JU-r- ^-jj j pi) 
j-^UJl JU *j~± JS», *^. L JL»^ j JM 
^ UL> sJ^jJI cJli Jv»i er'j >--^^ ^ \Jù 

C*w»U f ^$i fjj> Juu ÎJJ t J4l »3^ flx» ^-iît \g&\&\ 

^-*>Li. M (i) X-^£-r~ ïJLi SJLi _|j j o^UI J^\ 
* A— «tiLi ^Jti j tAs. JL »J^-j /-b J*iO j^ésajjf 

^La. ^UJt ^jl-^ b v^C j-l ^4>UM ^ JU 
z r ~*J\ sS±~* ^ ^tC^ lit J> ^*J dM .Li'^l^i 

^A^m, b >*-iJi *J JU ^ *JÏ/^ >^Xx-^ wJaŒ-» 

* ^Hi ^jr* v— Lu * ^ j ^ <jr <j£ u v^-^ 

» 

(i) Pour ï£_r* J! « 
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J-Ô.J-J \S^s?-> j-ô.W! J Jli * à^bi^ -& «-^ L 

v^ftè ^t I^ajJ! « tût .La \t l^ji iL) _a L^JU 

^j^-a-jJI .C^""* *•****) t **/*) J^O Li*)l V J**> L»Jlju 
ftv^ (•^iï ,c-? «c^ ^XJ -*£j[jj ^» *Ût *9^ s-^Lo j 

JL-a?-^? j .< >M «** **•** J W** AjyLsr^ «Lô- CXao ^y j 

_* aJ I^jL^ (J^Lj *j1â*> J>t ajjj41 jL^^ jlfl^t 



iJ v«» »A3 j 
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J> ^H ^ v*-^ ^ ^-M ^ J* j **!* f*j y 

j-*-*S j*j 'L^MJ J£j aJ* *ju I jj^ AjLarr* ^c-fj j pJ3 

^ UL> o^jJI cJLi Jy«j ^tj s^bb ^T ^\ 
Owli *^$l Ua> Juo Sjj ail *ô* c4jU ^-ift \c^^' 

^oLàJ\ (i) l^Ss^ SJLi îJLi _t ; j o^iL^I ^jlêl 

« &_*tJL* *Xxi j A^lc- JL. »^^-J /r»b J^^ j^âaâlt 
.A-JjLft* -&>LxJl ^Jiw^M» b >jj5 ^J*\ ^c^Lâ" <J jLi- 

^Jl j;^ b ^X^ til J, £*J lût .IA ^^ 

» 

(1) Pour l£x~* ^1 < 
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^^.jaJl ^ SLiCL* 8 J^^ Lj^r* ^\xd\ ^a. >tO jr'AT 

v^ftè ^ I^ajJ! « <aM .La jt t^ê iL) _3 L$JU 
^j^-a-jJI cC^ *~»j**JI k/J J*^ L^*)t v J-*> L»j^> 

j*;,^ f^Ut ^-? ^=*> OXJ ^j^, ^1 *iit àa^ s-^Lo j 

^jL«> r^b ^*û)t s^Jw, ^tt JL s u t j -â» tl^ L» l »m^ 

jLar-^? j ^mm^, Ja5 j l$U* JjjJLs^ *Lw CXjO ^» j 

^^ aJ I^jLo ^L> y^lta J,l ^j4î jL^^ jl^t 
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^* J*oif J^ j J*^* ils?* ïl^xîl 8Xy ^L, jL^Jt 

*ÙI Li^JLi-^ b L$J JU ^ t^bJI À$s>j ^mZc « s^Xtla^ 
J^Jb vJ^JI *^W> ï\^s> La) -^ ^iilï /^b v^XJ 

^ r >jSSl\ IwH !j> ^^513^ SctU v ^ J ^r-'j •-• 
^JJLj ^JtLÀ ^J J, ^-^ oX-ï^U v^b J.0 
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JLi ^ i,;^ «Uact uyJZ» ^y v-^ai JlJJL» g^prt 

s^fty^)! L^La* SJ^v^)! woUoI v^x-S'* JL^yï 2b* v^JUi* 
lit j oX^ IjJJcui bUJ U> v^^-l 15! ^ ^IJJb 

s2.C»JLj> ^^ A^ljjJI *$Jp ^^|ï wipt N^tTti Ijui'^ 
b jjI a^Lst* oX^ft ^J L»jj^ J~*"^ lO^' ^oLiJI 

*,x-a> jLs^ ^^-j ~-t LL^c ^ LJU gjy *iM ^^Wj LL*$\ 
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A-JL==> J* ^^J L/j ^toliJt Jli lia. ^& w^jXJ ^ 
• ^^ar?, L» LJ jJt s^XJU j i-J)ârf i*û*à>i L$**lj /^ ïv*£» J£ 

J-^La^l j SJiJlj L^Ia^, *=^J !»*& J*** * Ur? ,c~ J> 
^-ar-M ^-3 !^i»U^ ufca^j L$Jaâ> ^jOl5arM ,-*•! vJ^JJ 
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en-nsa (i) hhilet 
femmes (des) ruse 



wjjl e ^*> — » — ? 2^.^ ,c-? iO^ J*'--* !j- 



JL 



4zé»^ s baghdad mdinet fi han belli qalou (2) 

célibataire Bagdad (de) ville dans été a que dit ont ils 

Là Il Jj^t A a>j — J| w>L*. w A-Jj^ 

houa ou el-qama thouil el-ouedjk chebab dhrif 
lui et stature la de long figure la de joli gracieux 

£ff/i en-nhàr ouahhed*et-todj-djar oulad men ehmlihh(S) 
était il jour le un négociants des fils de meilleur le 



(1) Fajr. pag. i7,Hg. 16. 

(2) foy. pag. 56,lig. i3. 

(3) Vay. pag. 40, lig. 17. 

18 
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djazet methhalfa thofla ou hhanoutou fi qaéd 
passa charmante fille et lui de boutique dans assis 

w>b ^J^ w^xC vJU?Là» ^ l_$ — *J« w>*XJ>« a — ^ta 9 

bab dla mektoub chafet ou rasha refdet qoddamou 
porte sur écrit vit et d'elle tête leva lui devant 

er-rdjal ki-hhilet hhilq chi kan(i) ma el-hhanout 

hommes des ruse comme ruse pas est ne boutique la de 

L_*jJ»LsL "-J OiÀ * I ^JL-Jt LLô. .v^JUJ»' j,! 

hhatharha[i) fi khedat en-nsa hhilet taghleb elli 

d'elle pensée dans prit elle femmes des ruse gagne qui 

<7#fef ow âqalha fi tekhummem (3) £^a£ bez-zaf 
dit elle et d'elle esprit dans pense elle resta elle beaucoup 

Lr' 13 6 — ) ^5 > j — *— © ij* ^ ~!j ^ 

ache lhada nouarri men ghir rassi ou 

quoi celui-ci à montrerai je n'est ce si moi de tête par 

A— _À_£- X ) L A J\j I miJ )) L-Lgv 



ne-dtqou ma rani en-nsa hhilet tnedj-djem 

lui quitte tiendrai je ne suis je femmes des ruse peut 

15 *— M « L^-Ul »Jc* J lif ; j ^ ? a. -*. 

el-ghadda eUktiba hadi ibath-thal hhatta chi 

demain le l'écriture cette annulera il que ce jusqu'à pas 

(i) Voy. pag. 83, lig. i. 

(a) Idiotisme, pour dire : elle fut très-peinéè, très-piquec. 

(3) Voy. pag. 82 , lig. 8. 
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W u^-j ) I^-Jâft »£— ***-- ÉH=> Ça,,m. ■ f v^tTli ^» 

tefoef ddhima ké-soua (a) taaf dak(\)men 

revêtit sublime habillement revêtit elle celui-là de 

ktafha âla chouôurha thelqct klira ssiagha 
d'elle épaules sur d'elle cheveux lâcha nombreuse bijouterie 

/wtf/i khardjet -ess-ssahk mtâ zina ziinet el-hhassoul 
de sortit vrai le de parure para se enfin 

* * 

o« tzâbel ou tetmech-cha (3) fo/af darha 

et dandine se et marche elle commença d'elle maison 

w^-Utfj g ■ " —a» l. ..ft-a — L-â. L^cl^» >J J>." "M 

puasslet hhatta khalfha m ta h a el-khedem 

arriva elle que ce jusqu'à elle derrière d'elle négresses les 

j A-*JLs Ç/ r l..,u. 0*>-*— * j — ^>1 • t .-M O^Jl— ae — ' 
ou âlih sellmet - qaddet et-tadjer Ihhanout 

et lui sur salua elle s'assit elle négociant du boutique la à 

elhliadja baddh techeri thhabb brouhhrha dmlet 
chose la quelque achète elle veut elle âme (4) avec fit elle 

«ya/e/ >na^ thhaddtet baddma ândeu men 

dit elle lui avec entretenue s'est elle que après lui chez de 

(i) Idiotisme, pour dire le lendemain, 
(t) ké-soua est du genre féminin. 

(3) ^.r. pag. 82,lig. 8. 

(4) Idiotisme, pour dire : elle fit semblant. 



à. 
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j j-ij^^liS* — ** ^5-? v , '-?-~^"-J ZJ^ — '* * — ^ 

ou el-dziz (i) qaddi fi iach-chebab tfarredj loti 
et chéri le moi de taille dans garçon beau ô toi récrée lui à 

Lit \S a. Jjjij -& )°^-i ^^ ^Jj ■ ta Jl s c-? 

ana hhadda iqoul ieqdarchifi) mtdou eth-tïtoula fi[i) 
moi aucun dit il pourra? lui de longueur la dans 

1 .nftJ. *o i^y ^ki \ ) Q < n • A» ^~> 41 L-jJ^. 

ssdcrha men tharf lou hechefet hhodbia 

d'elle poitrine de partie lui à découvrit elle bossue 

J — > - ai» aJL-jSî 



Afo/ dialou el-bioudha et-tadjer chaf hhin 

fou devint il (4) lui de blancheur la négociant le vit lorsque 

aJUt I $J jLi j à **U ^» a— J à— * jl.. *-k 

#//«/* Ma ^a/ oa rassoit men âqlou thar 

Dieu elle à dit il et lui de tête de lui de esprit s'envola 




Aoit// /w^/2 inedj-djik ou ed-dounia âïn men i-setrek 
tout de toi sauve et (5) mauvaise la œil de toi préserve 

j — & j 1 fr j v ,.- h v J-c- Oj g ■■ ■ .mi $. 

houa ou zendha âla chammret 

lui et d'elle bras avant sur découvrit elle. 



(1) qadd est du genre masculin. 
(a) On dit plutôt fit A- thoula. 

(3) Voy. pag. io,lig. i5. 

(4) ssder est du genre masculin. 

(5) dïn est du genre féminin. 
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Ut U_ & J^ ^>j**i * ) vJuJLi j j)L-* )L^=> 

ana hhada iqoul ieqdarchi loti qalet ou kilbellar 
moi aucun dit il jxmrra? lui à dit elle et cristal le comme 

^-> 

liia ou ouedjh-ha men el-ddjar(i) zaououlet meâoudja 
elle et d'elle visage de voile le quitta elle contrefaite 

^ JA oJU j JlLr ». ?J ^t LU ^ ?;il „ ,.p JLT 

ache-koun qalet ou el-erbâtache Met fi kilqmar 

qui dit elle et quatorzième la nuit dans lune la comme 

Vî^ ^5 *— ^ Jj* f-^~^' 

metqoub ' ouedjhi iqoul inedj-djeni 
vérole petite la avec troué moi de visage dit il pourra 

j - gl — a-Jj ^ ** » cT?- c^ b*""* ^^ ^ -5 

et-tadjer dehéche âïn men âoura anaïa belli ou 

négociant le stupéfait fut œil (un) de borgne moi que et 

^Jtj ^j î M U v^£-~ Ju=r-3| L-^U. j 

ra/îi oulakin la lia ta madk (a) el-hhaqq djaouebha ou 
suis je mais maîtresse ô toi avec vrai le répondit lui et 

j_ril S — 0— r- 51 '*-» J u , " i jj i 1 v-f* 5 ^ 

el-koull el-baraka hadi li ouarriti elle mestâdjeb 
toute la bénédiction la cette moi à montré as tu que émerveillé 

à ) cJli L .... * J! JO-e rt I : +-+ I a>JL_j^_e J,! 

lou qalet en- usa ând mkhabbiia oûaïdha elli 

lui à dit elle femmes les chez cachée d'elle habitude que 



(î) ddjar signifie le voile qui couvre le visage des femmes 
lorsqu'elles sortent. 

(a) Idiotisme, pour dire : tu as raison. 
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6#6a bez-zaf medhlouma beat ana sidi ia âraf 
moi de père beaucoup-opprimée fille moi monsieur ô sache 

derhem dliia iessraf(i) ikhaf chehhihh radjel 
tlerhem (2) moi sur dépense il craint il avare homme 

^.j y JL w* o> L» ^— £-J! I jj> . J^ « *> — ^.L 

izououedj chi hhabb ma ech-chi (5) had dla ououahhed 
marie il pas voulu a il ne l'objet cet sur et un 

3 ^Urr- ^ 7, ^ ^ ; — S » c5 J. 

on sobhhanou rabbi ou tel ioum li 

et loué moi de Dieu et aujourd'hui jusqu'à moi à 

j-jw*r j-~& j i. ¥ * j j— — C— j *.JLc ^ » — »! ^Ljl-j 

A-^/r Ao«fl oh nadma bkoull âlih en- dm ta-âla 
grand lui et grâce toute avec lui sur gratifié a haut très 

j^L *-%*> A JLi — f. L» Jl . — * ^j — * ^ Jl o. 

khir hhatta ikhass-ssou ma mal moula ou el-hhal 

bien aucun lui manque ne richesse ^de) maître et Pétat de 

i-dmel ac/ie ou babak ache-koun et-tadjêr qal 
fait il quoi et toi de père qui négociant le dit a 

*Lu* j— .-JÎI ^° ]J à\ y— • ' ?' — i v -^' ^^ 

mtd el-kbir(l\) el-qadi houa baba el-bent qalet 
de grandie Cadile lui moi de père fille la dit a 



(1) rojr. pag. 82, lig. 8. 

(2) derhem est la vingtième partie d'un sou. 

(3) Idiotisme, pour dire à cause de cela. 

(4) Voy. pag. 18, lig. 8. 
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qamet el-klam had(i) badd el-mdina hadi 

leva se elle paroles les ces après ville la cette 

5 [T'y-* ^— fi j w'S L 

o// med-houche ct-tadjer bqa mchat ou ddj'djeret{%) 
et stupéfait négociant le resta alla s'en et voile le mit 

ketret men rah ouaïn brouhhou * fthan ma 

quantité de est il où lui de âme avec (3) s'aperçut ne 

ow eUhhanout ghlaq qalbou fi kan elli el-dchq 
et boutique la ferma lui de cœur dans était qui l'amour de 

^ï ^^^l\ ^J&\l^-JL^ ïlli JLi z \j 

clkal el-mcdkour el-qadi limhhakmet{J^) qbala qbala rahh 
entrait mentionné le Cadi du tribunal au droit droit alla 

qoddamou qdad ou âlih sellem bieddou bas 

lui devant s'assit et lui sur salua lui de main la sur baisa il 

^J»\ ^*>UJI *-J JLi 

„„ 9 _. _____ ia bik ache el-qadi lou qal 

négociant le monsieur ô toi avec quoi Cadi le lui à dit a 



(i) Voy. pag. 5 , lig. 5. 
(a) Fox. P a 6- *4, nota(i). 

(3) Idiotisme , pour dire il ne s'aperçut pas. 

(4) mhhakma est du genre féminin, et vent proprement dire 
lieu où l'on rend justice. 
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zV/fl /# esmahh allah cha 

si moi à pardonne Dieu veut si bien lui répondit il 



-k— i— » , i — ïï ^J b ^-JL 



nokhthob ech-chikh(i) sidi ia djitek 

mariage en demande je chéickle monsieur 6 venu suis te je 

jjV/i ia cl-qmdi lou qal âliid el-dziz% bentek 
monsieur ô Cadi le lui à dit a "moi (a) sur chérie la toi de fille 

cA* tna-seb ma ou bikfô) chi tliq ma benti 
pas assortit né et toi avec pas convient ne moi de fille 

sjX jl ls — a. ïj)& — a> ^ s^X-X^lpfe j vjX — : Jj 

khethabek hhlaouet ou dhraftek ou zinek 

toi de demande (la de) douceur et toi de grâce et toi de beauté 

L ±X L-^Jj-M ^3 ^ J-S L, ^ ■; - ■ ; .■ > 

koullha ed-denia fi chi kan(lî) ma benti 
elle toute (5) terre la dans pas est ne moi de fille 

hhaqq chi hou ma * et-tadjer qal menha afhhache 
vrai pas est ne négociant le dit a qu'elle laid plus 



(i) Titre qu'on donne aux cadis, aux muphtis et à d'autres 
chefs. Le mot chéick veut dire vieillard. 
(a) Pour moi. 

(3) Pour ne te convient. 

(4) rqr.pag. 83,lig. i. 

(5) Le inonde entier. 
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|j » J, Jj^J Jr-i-àJI vj-^^r- b OXJU 

Iw'd(i) li tqoul ech-chikh sidi ia dlik(i) 

ces moi à dis tu chéick le monsieur ô . toi sur 



jir 



rJ L„«_/ Ut o~s-*j lilj ^ tfU 

kanet kima bihia ana rdhit ouida el-klani 
était elle comme elle avec moi consente . si paroles les 

sjf^-z (jMj J, Lfr t Ja — *— j >^X »j c wit^ 

dndekfô) ou-ac/ie li tdthiha ghardhek enta ou 

as tu quoi et moi à elle doueras tu toi de intention toi et 

tjj , — fl, < & j lj joL*-J J^Lasr-J! $ p 

âqdou ou tradhaou . el-hhassoul Jma 

Tacte passèrent et convinrent ils enûn moi dans 

dinar alféin ess*ssdaq hhaqq dfâ ez-zouadj âla 
dinars mille deux dot la (de) prix livra il mariage le pour 



cl 



* ïj &.j — * ij — -£-aJI j 'L 



âia mouakh-khra alféin ou msebbqa 

lassa se postérieurement mille deux et antérieurement 

un 



bentou fi idieb ou iensshhou el-qadi 

lui defille dans désapprécieil et lui bien conseille il cadi le 



(i) Idiotisme, pour dire ce n'est pas bien de votre part, il 
ne vous convient pas. 

(x) Voy. pag. 5i, lig. 5. 
(3) fo/fcpag. 72, lig. i5. 

'9 
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fou gai klamou chi iesmâ ma houa* ou 

lui à dit lui de paroles pas écoute il ne lui et 



ghodoua Met fi âliha nodkhol nhhabb et-tadjer 
demain (de) nuit dans elle sur j'entre veux je négociant le 



s s alla bddrna dak men el- ghodoua allah cha in 

prière la fit il que après celui-là de demain le Dieu veut si 

kjj-«-*-)\ ~ se-* l — «jj_«Jt S— 3j i- ) J~jO liujuJI 

cl-dbrouq(i) nahh-hha el-ârou-sa Ighorfet(i) dkhal el-dcha 
voile le ôta il mariée la de chambre à entra il soir du 



hhatta lek iouarrih la allah * ouedjh ssab ou 

même toi à lui montre ne Dieu visage (un) trouva il et 

J_^*j — jj_j J — &\ v^-jJt ç^ fl : — tl ^ 

kemmel fih el-koull el-ioub djimt el-mnam (3) fi 
finit il lui dans tous les défauts les tous songe le dans 

fait ma hhabs fi kaannahou maâha el-lila hadik 
était il ne prison dans lui comme elle avec nuit la cette 



(i) Ghor/a est la chambre du haut, sur la galerie , et bit est „ 
la chambre du bas de plein pied avec la cour. 

(a) âbrouq est le voile qu'ont les nouvelles mariées la nuit 
des noces. 

(3) On prononce vulgairement fil-mnam. ♦ 
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6ac/*£ ess-ssbahh iqarreb Ma iestènna chi 

pour matin le approche il n'est ce si attend il pas 



x}j ' — »*-*-*_. er* f L 



raM àndha men qam menha ibâ-âd 

allas*eh d'elle auprès de leva se il d'elle s'éloigne il 

j l — h — ~ J — h ' — ^-= sr - J J-— * çt— 

. oa chouiia rqad lahhmou ghsel lel-hhammatn 
et peu un dormit lui de chair * lava bain au 

J~*-i j 1 , ^ \ r\ A i^— JLac— ' «L-a. ' UJjuo ^ 

<y#^ ow hhallha Ihhanoutou dja bâdou men 

s'assit et elle ouvrit il lui de boutique à vint il cela après 

■m t 



-* 



-* 



Ao«a <?w ieddou fi qahoua fendjal ou sebsi 
lui et lui de main dans café (de) tasse et pipe 

tjl ^ * * — ' j\ *> J>* Z— * — " vj* 



djaou lou ssar elli el-hemm âla ikhammem 

vinrent lui à survint qui malheur le sur pense il 

6ac/ie idqlouh elli el-mdina kbar ou et-todj-djar 
pour lui connaissent qui ville la de grands et négociants les 

idhahhkou qaddou zouadjou fi lou ib'arkou 

rient ils restèrent ils lui de mariage dans lui à félicitent ils 



kif»ache lou iqoulou ou bih icstahzaou ou maâh 
comment lui à disent ils et lui de raillent et lui avec 
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iw\ ,*,. , L 



%— a*i — x— J] i >w\ ;> , u >j » j) l ;.,. ;',,-^...i 

et-tadjer sidna ia el-ioum nsitna 

négociant le nous de(i) maître ô aujourd'hui nous oublié as tu 



^5 

hhatta menneh chi nestahlou nfa âlik khsara 
aucune toi de * pas méritons nous ne toi sur dommage 

^£_JL_wy & ^ Jj dM dit ï^-fr-i J-sr-CT^-? 



âroustek zin allah allah qahoua fenidjel{ t i) 

toi de femme de (3) beauté Dieu Dieu café (de) tasse petite 

^ ^X—^j — <x j oX-^ >\j v^XJ wf — J — 's 

men kharrdjek ou raïek lek tellef 

de toi sortir fait a et toi de jugement toi à perdre fait a 

j la >l * A .„., ,„>lj ^^Cm-J! ^_a> j oX-JLjLc 

o« habeth ra-sou cl-meskin houa ou âqlek 

et baissé (4) lui de tête pauvre le lui et toi de esprit 



I ^ L^— X Jy> ^ 



ouahhda kelma iqoul chi nedj-djem ma merkhun îounou 
une parole dit il pas pu a ne amollis lui de yeux 



»• —s & \... — .-,-. l — à ^-p ^j iu. ' -»■ m+ J uj 1 i ^ ^ ^y.A 

ouosth fi qalbou fi elli el-ghbina qouou et men 

milieu dans lui de cœur dans qui peine la de force par 



(i) Monsieur. 

(s) Foy. paga 33 , Iig. 9. 

(3) zin est du genre masculin. 

(4) ras est du genre masculin^ 
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« J. — ,.— fr— '/ iu«.sr* jpL^* — ;) Ti y ■■ — v» s _^Lù> ^L ^ .' ,3 

otf /#»/i/7. madjiia el-$mla moula t chqf en-nhar 
et s'incline elle venant l'action de maflfo&se vit il jour du 

I — & — .1 *-J ^ J&l—Jj ^ cr -^— -» ^ J — jj— ^ — ï 

Ibasha ou riadh fi kighessan tmil 

d'elle vêtements et parterre dans branche comme pencheSeçlle 

/^LJI sj^s — a — j Jj-'l jL^ /j-L- — 5 ^ y^r^ 

en-nas bqat * ^l-ououel nhar Ibas men khir 

gens les (i) restée est premier le jour vêtements que mieux 

ouasslet fiha tchouf bâche djiha koull men touqaf 

arriva elle elle dans voit elle pour part toute de s'arrête 

vjijL-^ d — J oJli j O^jui » awL-X-Jl O^Lar^ 

mbarek lou qalet ou qaâdet et-tadjer Ihhanout 
béni lui à dit et s'assit elle négociant du boutique à 

/w*fa£ j&w/î a//aA • zouadjek sidi ia mes-oûd ou 

toi avec sera Dieu toi de mariage monsieur ô fortuné et 

* sj Xj™ — J p L — i ^3 I » s^CJaxj ^ oXcsJ^ft-o 

khathrek fi ma • tâj/itô ôw ifarhhek 

toi de volonté dans que ce donuera te et toi réjouira 

b l—^J JL-3 j j >— o> l i - " ■ M a, . ^ ^j >m -s—. & 



/a M« ^a/ o« et-tadjer ouedjhou dbbes 

ô elle à dit il et négociant le lui de visage contracta 



(î) Voy. pag. 9 5,lig. 8. 
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// qouU rabbi ouedjh^ âla alla h maklouqet 

moi à dis moid%flkii visage par Dieu de créature 



bac/te lek oua-sit ache ou binek ou bini ache 
pour loi à fait j'ai quoi et toi entre et moi entre quoi 

w 4 £* i^) J_-> ^fc 



djaouebtou hihadi laâba * biia telcfàbi 

répondit lui elle celle-ci comme (i) jeu moi avec joues tu 



J W^wtj Lp ^^- Jl— J wJt 



hhadja hhatta li oua-sit ma hess-ssahh-hh enta 
chose aucune moi à fait as tu ne vrai le avec toi 

hhanoutek bab âla el-mektoub el~khath~th had oulakin 
toi de boutique porte sur l'écrit caractère le ce mais 

s ^jj|)Jb ojî>Jb ^j LI — ^ ^ .J, ^1S=> 

ou bez-zqf bez-zaf khathri fi ïi kesser 

et beaucoup beaucoup moi de volonté dans moi à cassé à 

L ■■■>.»,. ; ,, M Î-La. * — <s — x " J /àl sjXJ ^j ^ - . — -. * o« tr T^ 

en-nsa hhilet tnedj-djem ache lek nouarri hhabbit 
femmes des ruse peut quoi toi à montreje voulu j'ai 



JCo 2 ^_)j 



tekteb ou tbeddlou thhabb ida el-ioum ou 
écris tu et lui changes tu veux tu si aujourd'hui et 



(i) ladba est du genre féminin. 
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' we/i nsellhek ache kif tchouf dhaddou 

de toi délivrerai je quoi comme verras tu lui de contraire 

^-^-a^t ^-?J — a*L_ X-Jl J^» LJ K J 1 L-JaJLsr-*! ÏJu* 

et-hhin{i) fi et-tadjer djebed eUkoullia el-kholtha hadi 
l'instant dans négociant le tira l'entière confusion la cette 

a ■ , j} .-.. — *0j-j al— Jb — et a— -j^ .;',.. Ç ^ ^» v^^jfci JLkiw 

lioussifou âthah mektoubou men dheb soulthani 

lui de l'esclave à lui donna lui de poche de (# ) or sultani 

/oa qoul ou el-flani kateb ând edjri lou qal ou 
lui à dis et telle écrivain chez cours lui à dit et 



y£A içrou/ oa <&£& £/wa ££/> khath-th tek Ce b 
lui dans dirait et (çT)or eau avec grand caractère écrira il 

^JLuï J,! I ,»»->:.-Jt iuJL^-a?-^ ïJLa. *, ,(T L* 

taghleb elli en-nsa kihhilet hhila chi kan ma 

gagne qui . femmes des ruse comme ruse pas est ne 

L-^-oLa. 3LJ>«jJi waÏLOi ^+z£ * JL.. — 1\ j -j\ iJLû* 

djabha el-ouarqa el-kateb kteb er-rdjnl hhilet 

elle porta feuille la 1 écrivain écrivit hommes des ruse 

\L>y- *\ ss>— 'I v^b ^J^ L., $ h JL. > j v — &~*e>y! 



el-hhanout bab âla baqqath~ha ou el-oussif 

boutique la de porte sur elle colla et l'esclave 



(i) On prononce yk/- h hin au lieu-deyÊ-éA-Mi/*. 
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[i)delouaqt qoum el-bent qalet cl-ohhra ôuadh 
présenta- toi lève fille la dit a l'autre de place (en) 



i 



«« ech-cheth-thahhin ouass-ssi lessouq rouhh 

et danseurs les avertis marché au va 

Umhhakmcl ghodoua idjiou el-ddjadjebia - 

tribunal a» . demain viendront ils tours de faiseurs les 

a _*— .« jxLs %jSJ) vj>jl j ^Li)l s^X— *— vj— — *** — — »> 

. inaâh qaéd tkoun enta ou cl-qadi nsibek 

lui avec assis seras tu toi et cadile toi de beau- père (dé) 



r 

qoddamkoum iâdj-djcbou ou icheth-hhou 

vous devant ' tours des feront ils et danseront ils 

^ — j b ^jj— t — * oXL-$-> oXJ I^J^Lj j 

(i)ben ia mebrouk nharek lek iqoulou ou 

(ils ô béni toi de jour toi à . diront ils et 



- pC 3* 9 b 



°r 



• âïnina qorret ia dmmna 

nous de yeux deux des prunelle ô nous de oncle (de Y) 

lit j ^'J-JL? viXj c 

/V/<? o# bez-zaf bik 
si et beaucoup toi de 



(i) On dit souvent derouaq. 

[t] Se dit pour cousin, parent et confrère. 



II -.,-iI -, .:>, t— ,9 


! ;t t 


> » -> • 


J 


jerhhanin 


rana 


joyeux 


sommes nous 
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ouida bik netkubbrou ahhnaïa bina esthhit 

si et toi par agrandirons nous 110119 nous de honte as tu 

L. L 



ben enta chi nrouhhou ma tzerrefna 

cousin toi* pas irons en nous nous ne nous chasses tu 

ta * ï y Ut \ r, ( j — j j-+a t y dit ^ L : ~ c> 



tebda ou âmmna ben ionssor allah ou âmmna 

commenceras tu et nous de cousin protégera Dieu et nous de 

hhin ed-drahem âlihoum terchaq (1) el-ouaqt dak 
lorsque l'argent eux sur jetteras tu alors 



UJt o£~ 




hadouma bess-ssahh loukan el-qadi i-sqqsiq 

ceux-ci vrai le avec si eadi le demandera te 

I )\ ) ^a.**-*- Lj AJï A jjl — 3? — > sjX*& .5-^ 

baba sidi ta ih tdjaoubou âmmek bni 

père mon monsieur ô oui répondras lui tu toi de parents 

j „.,. $ ir * ^ U .. A , » jfc" A g a>j _J *\M 

ou maâhoum i-chethahh(V) kan irahhmou(i) allah 

et eux avec dansait miséricorde fasse lui Dieu 

- *\M ^ C )j L-JL^I I — : — z — * — : se> »,5 » 

allah oulakin el-asslia ssen-dtna hadi 

Dieu mais l'originaire nous de profession celle-ci 

(1) Veut dire plus particulièrement : ficher. 

(2) Phrase dont se servent les Arabes toutes les fois qu'ils 
parlent d'un mort. 

(3) Voy. pag. 81, ligne 5. 

ao 
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{^.j *■■■ ■■>! I - ■». * » p j Ljl*JLs ^ , - t 

6//1 i esm âmelna ou âlaïna farredj 

entre (un) nom fîmes nous et nous sur bienfaits ses étendit 

JJlS OjL© ïj-cjJl ^ 3Ljljo41 »3 * il =* — ï 



M/* - Aaret ed-daâua el-mdina had todj-djar 
comme lieu eut l'affaire ville la cette (de) négociants 

j ^— çJ z-JI Lçjs» ^j» -4©UJI* jb « c^JU 

ou eMadjer djihet men el-qadi dar qalet 

et négociant le côté de cadile tourna se dit a elle 

oX xJNl .,,>,. ^^» I — *jô-a /il v^Qw^ a J jLi 

slaltek men hadouma achc kif Uni qal 

toi de famille de ceux-ci quoi comme lui à dit a 

ma ech-chikh sidi * ta ih ct-tadjer djaoubou 

ne schéick le monsieur 6 oui négociant le répondu a 

^■xCi ^ ^ — ^ — M— . n ^XjlJ -dr j ^ — C.» ,) 

nekdeb ou s laid nenkor chi li iemken 

mens je et moi de famille nie je pas moi à permis est il 

iili' -i- .j — S^-r— £ ^ J ^i>li)l Jli 13. a» V J^ 

ga/uz cài iemken ma ou el-qadi qal hhadda âla 
aussi pas permis est il ne et cadile dit a personne sur 

Ljuj *JuJI i>L*j . ls J^li É-a — £==> • ,, . . ; 

ech-cheriâ bsath âla qaâd kifi chikh beat 

justice la de tapis sur assis moi comme, schéick (d'un) fille 

^ ^ ^l_^Jt Jli ^tSLs^J J-^>J ^^-^ 

la la eC-tadjer qal kifek Iradjel tendtha (i) 

non non négociant le dit a toi comme homme à donnéesoit 



(i) Voy. pag. 86,lig. a3. 
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koul 
tout 



el hhlalia 
légitime la 



mrati bentek sidi ia 

moi de femme toi de fille monsieur ô 



L 



■%- 



.1, 



ou bkhezna rk hissa rasha 

et trésor avec marché (i) bon d'elle tète 

jtffttf c/m // w(/rï ma eddénia melk 

elle dans pas moi à viendra ne monde du royaume 




-â )l > L 



ou 
et 



bel-qououa 
force la avec 



bih 
lui avec 



ihhabbha brouhhou (a) hakda ârnel 
elle aime il lui de âme avec ainsi fît il . 

^ i _ r *y L. v _ 5 _^l_JLJtS' J^L*-M 

c^/ r<fiWfl ma kil-qadi el-hhassoul 

pas daigna ne cadi le comme enfin 



^> j-^LjJI ,jJU ^^-LJI J* »-J r 



fi et-tadjer thellaq eth-thlaq âla lou dkar 

dans négociant le divorça divorce le sur lui à- mentionna 



rdjd 
-revint il 



"Sf* &-* 



-*- 



^\ 



a m m 
(chef) amin 



droustou men thenna ou sadtou 

épouse son % de débarrassa se et heure son 

^ ^ ; s-^-^Ji i% i 

bent /lia ou et-tzelbihha Imoulat 

fille elle et tromperie la de maîtresse la à 



(i) chdara est du genre féminin. 
(a) Pour il fit ainsi semblant. 
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ta ^ ^^ILse-M 

zououedjha khatabha el-hhaddadin 

elle épousa il mariage en elle demande il forgerons des 



wuni 
jour 



hhatta el-farhh ou 
jusque joie la et 



el-khir 
bien le 



dans 



*LP 



dchou ou 
vécurent et 



el-mout 
mort la de 



(i) On prononce felkhir. 
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CONTE. 



RUSE DES FEMMES. 

On raconte qu'il y avait dans la ville de Bagdad un jeune 
homme aimable , d'une jolie figiye , et d'une taille élancée ; 
c'était le plus remarquable de tous les fils de négociants. Un 
jour, tandis qu'il était assis dans sa boutique , une fille char- 
mante passa , leva les yeux , et aperçut ces mots écrits au- 
dessus de la porte : // n'est pas de ruse comparable à la ruse 
des hommes, car elle surpasse la ruse des femmes* Elle fut 
très-piquée ; et , après avoir réfléchi quelque temps : « J'en 
«jure par ma tête, dit-elle, je lui montrerai où peut aller la 
« ruse des femmes, et je ne le tiendrai pas quitte qu'il n'ait 
« changé cette inscription. » 

Le lendemain elle se revêtit d'un costume magnifique , se 
para de nombreux bijoux , et laissa flotter ses cheveux sur 
ses épaules. S'étant , en un mot, habillée d'une manière re- 
marquable, elle sortit de chez elle , se mit à marcher et à se 
balancer avec grâcç ; ses négresses la suivirent jusque dans 
la boutique du négoiiçjït , où elle s'assit. Après l'avoir salué, 
elle fit semblant d'acheter quelques marchandises. Au milieu 
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'de la conversation elle lui dit : « Considère , beau jeune 
« homme , comme ma taille est belle et élancée ; est-il permis 
< à qui que ce soit de dire que je suis bossuj ? » Elle découvrit 
ensuite une partie de son sein. A l'éclat de sa blancheur la 
raison du marchand s'envole , il perd la tête et s'écrie: «Que 
« le ciel te préserve du mauvais œil , et te garantisse de tous 
« les défauts ! » Elle lui montre à nu son avant-bras qu'on au- 
rait pris pour du cristal : « Peut-on se permettre , ajouta-t-elle, 
« de dire que je suis contrefaite ? » Elle dévoile enfin son vi- 
sage, qui ressemblait à une pleine lune touchant à sa qua- 
torzième nuit, et elle lui dit: «Qui osera affirmer que mon 
« visage est marqué de petite vérole , et que je n'aie l'usage 
« que de l'un de mes yeux ?» Le négociant stupéfait lui dit : 
« Tu as raison, ô ma maîtresse , mais je suis étonné que tu 
« m'aies montré tous ces dons de la nature qui sont ordinai- 
« rement caches chez les femmes ! » — « Vous saurez , mon- 
« sieur, répliqua-t-elle , que je suis une fille opprimée ; nion 
« père, homme avare, craint de faire la plus légère dépense , 
« et pour cette raison il n'axas voulu me marier jusqu'à ce 
«jour, malgré les bienfaits dont le Très-Haut et Très-Misé- 
«ricordieux l'a comblé , il est un des personnages les plus 
« considérables, les plus riches et les plus abondamment pour- 
« vus de toutes sortes d'avantages. » — « Quel est donc ton 
« père , et que fait-il ?» — « Mon père est le grand Caçli de 
«cette ville. » Là-dessus elle se leva, mit son voile et s'en 
alla. Le négociant demeure stupéfait, et ne sait plus où il en 
-est , tant l'amour qui agite son cœur est violent. A l'instant 
même il ferme sa boutique , et court droit au tribunal du 
€adi dont on venait de lui parler. Il entre, lui baise la main, 
le salue et s'assied. « Qu'avez- vous , monsieur le négociant , 
« lui demanda le Cadi ?» — « Je ne veux que le bien , ré- 
« pondit le négociant , pardonnez-moi , si je viens vous faire 
« la demande en mariage de votre fille chérie.*» — « Monsieur, 
« reprit le Cadi , ma fille ne vous convient pas, elle n'est pas 
« digne d'un aussi beau jeune homme que vous, ni de la de- 



Digitized by 



Google 



— 159 — 

« mande gracieuse que vous me faites ; il est difficile de ren- 
« contrer dans le monde entier une créature plus laide qu'elfe.» 
— « Un semblable discours ne vous convient d'aucune ma- 
« nière, j'accepte votre fille telle qu'elle est , c'est mon affaire, 
« il ne tient qu'à vous de me l'accorder. » Ils tombèrent enfin 
d'accord , passèrent le contrat de mariage , et convinrent que 
la dot serait de deux mille dinars payables avant les noces, et 
de deux mille autres payables après. Le'père ne lui épargna 
pas ses représentations, et lui dit tout le mal possible de sa 
fille ; mais le négociant n'en tint pas compte. Il déclaramême 
qu'il voulait avoir accès auprès de sa fiancée dès la nuit sui- 
vante. En effet , le lendemain , lorsqu'il eut fini de réciter la 
prière du soir, il entra dans la chambre , enleva le voile qui 
couvrait le visage de la mariée, et vit une figure dont je ne 
vous souhaiterais paa la présence, même en songe ! On trou- 
vait réunis en elle tous les défauts imaginables. Il passa la 
nuit avec elle comme daus une prison, et n'attendait que l'ap- 
proche du jour pour s'en éloigner. Il se leva enfin, passa dans 
un bain , se lava , et après y avoir sommeillé quelque temps, 
il se rendit à sa boutique, l'ouvrit et s'assit, une tasse de 
café et une pipe à la main, réfléchissant au malheur qui lui 
était arrivé. Les négociants et les particuliers les plus distin- 
gués de la ville, qui le connaissaient, se rendirent auprès de 
lui pour le féliciter sur son mariage. Ils le raillaient et le plai- 
santaient, en lui disant: «Comment doncl vous nous avez 
« oubliés aujourd'hui , monsieur le négociant; c'est vraiment 
« dommage I vous ne nous avez pas jugés dignes de prendre 
« une tasse de café 1 Hélas I la beauté de votre épouse vous a 
« troublé la cervelle et «fait perdre l'esprit. » Le malheureux 
négociant, la tête et les yeux baissés, ne pouvait leur ré- 
pondre une seule parole , tant le chagrin qui lui dévorait le 
cœur était cuisant. Vers le milieu du jour il vit arriver l'au- 
teur de la plaisanterie ; elle se balançait en se penchant avec 
grâce comme. un jeune rameau au milieu d'un parterre. Elle 
était plus magnifiquement vêtue que le jour précédent , au 
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point que les passants s'arrêtaient de tous côtés pour la con- 
sidérer. Elle arriva dans la boutique , s'assit , et dit : « Que 
« ton mariage soit heureux et prospère , monsieur , que le Sei- 
« gneur t'accompagne , te rende joyeux , et comble tes vœux ! » 
Le négociant fronça aussitôt lé sourcil , et répondit : « O 
«créature de Dieu! je te conjure par le Tout-Puissant de 
« m'apprendre ce qu'il y a de commun entre nous? Que t'ai-je 
« fait ? Pourquoi t'es-tu jouée de moi de la sorte ?» — « Je 
« n'ai rien à te reprocher, répliqua-t-elle, mais l'inscription 
« tracée sur la porte de ta boutique m'a beaucoup choquée , 
« et j'ai voulu te faire voir tout ce que peut la ruse des fem- 
« mes. Maintenant , si tu consens à la changer et à écrire le 
« contraire , jeté tirerai de tout embarras. » 

A l'instant même le négociant tira de sa poche un sultani 
d'or , le donna à son nègre, en lui disant : « Cours chez Fé- 
« crivain un tel , et dis-lui d'écrire en eau d'or, et en gros ca- 
« ractère : // n'est de ruse comparable à la ruse des femmes, 
« car elle surpasse la ruse des hommes. » L'écrivain traça 
l'inscription , l'esclave la rapporta et la mit sur la porte de 
la boutique, à la place de l'autre. La jeune fille dit alors au 
négociant : « Va actuellement sur le marché , concerte-toi avec 
« les danseurs et les faiseurs de tours ; dis-leur de venir de- 
« main matin au tribunal du Cadi, ton beau- père ; tu seras 
* assis auprès de lui , ils danseront et feront des tours en votre 
« présence , en s'écriant : Que tes jours soient heureux , ô notre 
« cousin , ô prunelle de nos yeux l nous sommes enchantés 
'«de toi. Quand bien même tu rougirais de nous, nous nous 
« ferions honneur de t'appartenir , et quand même tu nous 
« chasserais , nous ne nous en irions pas ; tu es notre cousin , 
« et nous répéterons toujours : Que Dieu protège notre cousin , 
« alors tu répandras sur eux de l'argent. Lorsque le Cadi te 
« demandera si en effet ces gens sont tes cousins , tu lui ré- 
« pondras : Oui , monsieur ; mon père , à qui Dieu soit pros- 
« père , dansait autrefois avec eux : telle était la profession 
« première de notre famille ; mais le Seigneur nous ayant 
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« procuré de l'aisance , nous nous sommes fait un nom parmi 
« les négociants de cette ville. » 

Tout se passa comme la jeune fille l'avait prévu. « Com- 
« ment ! s'écria le Gadi , ces gens-là appartiennent à ta fa- 
« mille 1 » — « Oui , monsieur, répliqua le négociant , il ne 
« m'est pas permis de renier ma famille , ni d'induire en er- 
* reur, à cet égard , qui que ce soit. » — « Il n'est pas permis 
«non plus, continua le Gadi, qu'on donne à un homme tel 
« que toi la fille d'un magistrat assis sur le tapis où l'on rend 
« la justice. » — « Mais, lui dit le négociant, -songez que votre 
«fille est ma femme légitime; que chaque cheveu de sa tête 
« vaut plus qu'un trésor, et que le royaume du monde entier 
« n'est rien auprès d'elle. » Il fit enfin semblant de l'aimer au- 
delà de toute expression ; mais le Cadi ne pouvant se résoudre 
à le conserver pour gendre , parla du divorce. Le négociant 
en prononça aussitôt la formule, et fut ainsi délivré de son " 
épouse. Il retourna vers l'auteur de la plaisanterie : c'était 
la fille du chef des forgerons : il la demanda à son père , 
l'obtint et l'épousa. Ils vécurent ensemble dans l'aisance et 
dans la joie jusqu'au jour de leur mort. 
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